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Pour ii" iierdro aucune ]> . - i r tdo l'espace (juo 
nous pouvons consacrer à nos remarque* sur 
les procédés do la session, nous serons aussi 
concis qu'il,est possible de l'être duns l'appré
ciation des fuiUetdçs choses, cl nous adoptons 
une forme qui uous permettra de passer sans 
transition d'un sujet à un autre. 

i - o v i n : d ' k m i o m a t i o x . — N o u s félicitons M. 

Dufrcsuédc la bonnoidéc qu'il a eue de forim-r un 
oiimité d'émigration. N " i i ~ o.-péroiis de nos 
intolligcuts députés, qui composent ce comité, 
dos travaux importants; quand les sept dépu
tés dri Biis-Canuda qui sont membres de cette 
commission, emploieraient exclusivement aux 
lutteurs do cette enquête tout le temps que leur 
laisse l'intervalle d une séance à l'autre, ils fo
raient un emploi on nu pout plus utile do leurs 
journées. Nous signalons à l'examen des mem
bres du comité d'émigration les travaux anté
rieurs d'un comité d'fmitjrulion et d<- deux cô-
m.lté* d'uijricUhurc dont 1rs rapports ont été 
publiés dans des années 1850 et 1 8 5 1 . Il est 
évident que c'est une aberration, que l'idée qui 
prend u un certain nombre do nos compatriotes 
• l'aller cheroh r aux Ktats-I "ni.s des avantages 
matériels, supérieurs à ceux qu'offrent noire 
p itrie. 

Un des moyens de retenir notre popula
tion est donc d'éclairer notre peuple sur 1rs 
avantages réels que présente le 11 is-Canada. 
faisons voir à nos l'ièros quel avenir d'isole-
ini-nt, do malaise matériel, d'iufériorité sociale 
et de dangers moraux attend les familles qui 
vonl ainsi, au mépris de l'amour sacré du sol 
H it.il, au mépris dés biens accordés par la Pro
vidence, à l'oubli de ce <pi" l'homme de cœur 
doit à sa rtico, it sa nationalité, qui vont ainsi, 
disons-nous, se noyer dans cette bizarre et 
malheureuse nation américaine, au sein do la
quelle fermentent tant d'éléments-dé mal ci 
de dissolution, lîiru entendu que le comité 
n'a pas ii s'occuper do l'état social do la répu
blique voisine, mais il peut et doit s'enquérir 
de l'état moral et matériel de ceux de nos 
compatriotes qui y ont émigré, et il est de son 
devoir do faire valoir dans son rapport les 
avantages de notre beau pays. 

Le premier but qu'on doive se proposer 
o-t d'arrêter ee courant d'émigration qui se 
fait «lu lias-Canada vers le- Etats-Unis : mais 
comme le UaufrCanada s'occupe des moyens 
d'attirer sur son territoire une partit' do l'émi
gration des Iles britanniques,...est-ce qu'i l H ' 
serait pis encore possible de faire revenir à 
nous quelques-unes des familles canadiennes 
dispersées dans les divers Etats do l 'Union? 
Quo le comité, dans le rapport qu'il présentera 
aux Chambres, démontre le- avantages ipi'of
frent les niaguifiqu •- territoire- du Sagucnay, 
du S t Maurice, de I'Oiuauuais, des cantons de 
l'Est, des districts do Kamouniska et dcGaspé. 
I/Cs moyens matériels les plus puissants pour 
fin iriser la colonisation du Bas-Canada par les 
Canadiens-Français seraient l'ouverture de 
routes de eoiummiication et l'octroi gratuit ou 
quasi-gratuit do te r re - du domaine publie. 

Kn parlant plus haut des différents terri
toires s'offrent au choix du colon, nous 
avons >ongé aux misérables préjugé- qui ont 
cour- relativement à la valeur des terres et au 
climat de certaines parties du pays, ut surtout 
dn distriet.de Gaspé. Nous ne savons vrai-
mont pas quel peut être lé but de ceux dont 
l'ignorance u pu imposer au public dépareilles 
idées, car il est do fait que nulle partie du 
i an i la no p >--•'• le do plus grandes ressources 
que les portions do territoire immédiatement 
voisines du Golfe et de l'embouchure du St. 
Laurent ; la mer y vient joindre ses richesses 
à celles d'un sol fertile et de magnifiques forêts. 
Nous sommes certain nue le comité »/"«•'/.< ."'/r.r-
(ii a iVra un examen sérieux de toutes CCS ques
tions, et nous attendons beaucoup des travaux 
d" petto importante enquête. 

I U I . I . l>i: J U D I C A T U R E , — N o u s avons donné, 

il y a déjà quelque temps, une analyse de ce 
projet do loi si ardomment attendu pir les po
pulations de nos campagnes. .Nous n'avons 
rieii à dire d ' - circonscriptions judiciaires qui 
y -ont établies, oélti lient exclusivement a des 
mti rets locaux dont nous ne sommes guère tu 
mesuré de juger pour ln plupart. L e l î i l l no 
ressent tic la liftte avec la |ucllo nos hommes 
publics sont obligés de confectionner leurs 
projets de loi, et au-si du n.anqua do système 
qui règne dan- tout C0 <|ui te lit h l'adminis-
t rat ton de nos affaires: au lieu do iiossèdcr un 
ensemble complot d'institutions qui, procédant 
du simple au composé, lassent d ' l'édifice 
social un tout harmonique, nous avons une 

foule de différents systèmes qu i se croisent et 
l'cntrcchoquciit, et qui souvent met ten t en 

antagonisme les différents p o u v o i r s hiérar
chiques do la société. 

< le que le publ ie at tend el d e m a n d e en fait 

do décentralisation-judiciaire; c'est surtout l'é

tablissement de districts ruraux avec de» juge» 
résidant»pour chacun. O n est il bon droi t 

C'A 

fatigué de la manière dont est ronduo la justice | quo plusieurs Muncipalités ont déjà indiqué 
d a n - d e s sessions tenues au passage par des dans leurs requêtes à, la Législature. 
juges non rétidants', au moyen do ce système. HECTOR L . L A . N O K V I N . 

pour peu que l'avoeat d'une des parties en ait « • m • • 
le désir, il n 'y a presquo pas moyen qu'un. : F o n d s d ' c i n p r ù i i l m u n i c i p a l . 
affaire se termine. Sous.cc rapport lo Bi l ï do M p a - „ présenté un projet do loi par 

judicature actuel no remplit pas entièrement le ; | c , „ . , , i f i c r ' A , . ( 

but. puisque l e nombre des juges fixé el la j , I U f o n d ^emprunt municipal, 
résidcucc établie démontrent quo plusieurs dis- , • „ • permettrait aux inunicipalit 
tnçt ruraux importants, seront sans juges do souscrire des actions do toute compagnie 
résidants. _ | incorporée ou qui sera incorporée plus tard 

Il nous semble quoi , devrait comme en . f , . , ( i r | ; | construction de chaussées, digues, 
I ranee prescrire que le / . « / . • devra être v|de ,-.<.],,,,.« , „ , a n t n . s travaux néccssailCS pour 

, dans un temps donné : nous croyons M» ™ | f a t . j | i , e r ou améliorer la navigation des rivié-
I IVai.ee il est dit : daktjanmr; mais comme ; ^ - J,,, habitants do CCS n.ui.ici-
| n-'tis sommes bien |..m d être aeeoutiim.- a la k , i n I 1 - r i . , - - „ IVsécuti.m de ces 
I perfection des administrations françaises, d i - , , r . l V : i u x . E , ces municipalités pourraient pré-
j sons doux ans, et ce fera beaucoup ; car rien : , o v o r K . s K „ „ w c s nécessaires à ces travaux sur 
, n'est plus commun aiij..nrd imi que de voir , , ( . ( . r 0 l j j , , | „ fonds d'emprunt municipal, 

des causes tramer pendant des années devant i M , , . 1 ] l i n , „ u i r : i I t a j 6 n t é r . „ „ fri>jci une 
: les tribunaux. . . . . I clause qui donnerait les mêmes facilités aux 
I Nous ne partagerons pas 1 opinion do la | l l „ 1 I , i r i . , : l i i ! , v s désireuses de fouder des fermes-
; Patrù qui veut faire remettre h une autre j | 1 1 0 l ] - 1 ( . , . x , l l M B o m m Q S , , . r l : l i l l m . d a n a 

session la prise on considération do cette me- l | M d > u n o municipalité il existerait depuis 
•sure;; nous croyon- au contraire que cette | O D g t o m p 8 des fermes de ce genre: mai- la 
mesure est une du très petit nombre de celles d i f f i c u l , 6 ( l t . w v r „ c n v . T j , . , f o n i . nécessaires 
qui sont requises. Qu ou laisse do coté tous a ( , u f a i r c a ; „ u r n ( , r , a { • „ „ , ] . „ ; „ „ , j t . c e s u t i ! e : i 

les détails i | in ne suit pas cssctitiellemcm ne- « ^ n j ^ | n | 

i » " fonctionnement immédiat des j ' V - munieipalité, n'hésiteraient pas en effet 
, des nouvelles dispositions ; mais qu ou s era- • „ „ . . , , . , , ft „ t i t ) c u r t f u t l i | s d ' e m p r a n , 

presse au contraire de décréter U t o M i i w ^ . U . ^ i ^ s - n feur ^ t a i t . „ . r l l , ; , d'aobéter 
; des nouvelles circonscriptions et dos nouveaux j u m , ( 0 > r ^ c t ( 1 - y é t a b ] ; r U m U H t , . , p . l l ) K , ( k . 

districts. . . . . . prendie la direction d'une ferme destinée à 
Nous ne voudrions pas hawrder tiopipion , s i . r v i r ) ] u m o d c | c . ] . : ! l o s comprendraient de 

sur les antres détails de co bill de judicature, ^ n , . risqueraient rien : que le 
attendu qu .1 faut pour cela pour, ir donner a | D r i s j . . , a t . n v u , l ; rai| ^ u , pniKiu'cn 

mesure plus <j l'étude d'une pareille temps 
prix de la ter re ne serait pas perdu, puisqu'on 
outre dc.i heureux ré.-ultats q u e produira i t 

pie n'en laisse la besogne quotîcnuo du jour- • lY-t-iblisscroenl projeté, la terre serait toujours 
nalisme. Nous dirons uéaunioina que nous se 

i rions heureux de voir disparaître cette anomalie 
dans l'usage des ni"ts Ci,vr du Banc de la 
lieint et Cour Supirieun : il semble si ni-

, tu roi do désigner par les mots Cour Su]*-
i ri'iirr le tribunal le plus élevé, qu'on a peine 

ii se familiariser avec l'idée contraire quo com-
; jKirte la diction légale actuelle. 

[/introduction d'un projet de loi qui a pour 
1 but de régler la procédure daus le Ras-Canada, 

non- amène tout, naturellement à dire un mot 
de la prétendue révision de nos lois. Nous ne 
savons pas "ù pn sont les travaux de la com. 
mission nommée h cet rfTet ; mais il non 
semble que si la Législature 
giférer sur tous les sujets, cette révision de
vient impossible et si possiblo, du moins par
faitement inutile ; nous ne saurions trop in-
sister b'i-de.-sus. 

J là pour représenter le capital rt même les 
intérêts ; cette terre bien fumée, bien cultivée, 
bien entretenue de tontes manières, acquerrait 
de jour en jour une valeur plus grande. 

Nous espérons donc que le proje t de loi de 
M. l'apin sera modifié de manière a donner ce 
nouveau droit i nos municipalités. 

n. L. L. 

M u n i c i p a l i t é ! * <-i Cl 

Il vient d'être présenté 

J . c . T a c h é 

« • : i i i » s «:<• f e r . 

C l i c i n l n d e R l S t i g o i i c l i c . 

On nous envoie de Sainte Flavio, comté de 
Rimouski, un document relatif au chemin de 
Iîi-tigoucho ; ne pouvant publier ce manuscrit 

continue à. lé- 1 dans ii"s colonnes, nous croyons de notre de-
! voir d'attirer l'attention publique sur le sujet. 
I Le chemin do Ristigoucho s'étend des pa-
: roisscs dé Sainte Flavio et .Mi'.is à la Haie des 
: Chaleurs ; c'est la seule voie de communication 
: qui conduise par terre au district de Gaspé, ct 

la seule qui relie la partie Est du Noufcau-
: Bnuiswi'i; et la côte Atlantique au Canada, 
i Ce chemin n'a jamais été ni bien localisé ni 

i)i. n exécuté et. comme <h puis plu.-ieurs année; 
1 a été coinplètemcnt négligé, il est tombé dans 

. an état affreux. La longueur totale est d'en
viron trente lieues, et les seules sommes oc 

; troyées pour l'entretien de cette voie iropor-
' tante, depuis il peu près quinze ans, ne s'élèvent 

qu'à un montant collectif de £ 7 0 0 , .somme 
tout-à-fait insignifiante, comparée h l'étendue 
le- besoins. 

11 ne faut pas perdre de vue l'importance du 
listriet de t'iasj>é dont la population augmente 
rapidement en dépît do l'indifférence coupable 
huit il est l'objet. Le golfe Saint Laurent, 
dans le voisinage de la Baie des Chaleurs et le 
long de toutes les cotes de Bonnvcuturo et de 
Gaspé, offre dans la pêche des ressources iné
puisables, voilà ce qu'on sait sans trop avoir 
l'air de le savoir ; mais ee qu'on ignore ou ee 
qu'on semble vouloir ignorer, c'est (pie le sol 
de tout le territoire qui longe le bas Saint-
Laurent, ne le cède à aucun autre sous le rap
port de la fertilité et des avantages de tout 
genre. Nous attirons sur le sujet l'attention 
do tous los amis du Bas-Canada^ de tous ceux 
dont l'amour de la patrie ne se trouve pa..: res
treint à n'aimer nu'un seul petit coin de terre 

V ointes ont ne- . . , 1 - ' , . . 

. . . . , , et a résinier avec ininfierci.ee ou un-nns tout 
st-a-dire le droit I • -, « . 

,. . . ce que malheureusement l is ne connaissent 
icttonnaircs ordinaires et p"tir 1 

p a l . 

i. 0. T. 

à l 'Assemblée Lé 
gisl-itive un / { • ' • ' / pour modifier la loi qui per 
met aux municipalités do souscrire de- actions 
de Compagnies de Chemin- do For. C'est M 
ïc i ld ing qui en esl l'auteur. 

Par ce projet de loi, M. Yeilding veut êiter 
aux Maire- dés Municipalités, qui souscrivent 
des actions do chemins de fer. le droit qu'ils 
p 's-èdent d'être e , .<.;/>/'" direeîetirs des Com
pagnies de ces chemins de fer ; niais il leur 
donne en retour le droit de voter aux élections 
îles Directeurs comme tous les autres action-
naircs. 

Ce projet de loi est mauvais on ce sens qu'il 
.'ce aux Maires des Municipalités qui ont 
souscrit des actions de certaines Compagnies do 
Chemins de Eer un droit qu'ils possèdent, 
aussi bien que celui de voter pour leurs muni
cipalités à l'élection des Directeurs do ces Com
pagnies. Co serait donc faire une injustice à 
ces Municipalités que de changer aujourd'hui 
à leur détriment la loi que M. Yeilding veut 
modifier. 

Mais ce que M. Yeilding ou quclqu'nutrc 
membre devrait faire, c'est ce que ; 
Municipalité- de Villes et do Comt 
mandé durant cette session, c'o 
p 'or tous le: 
les Municipalités qui SOlISCrivCllt d e s actions 
des Compagnies de Chemins de Fer, d'avoir 
un nombre do votes proportionné au nombre 
d'actions qu'ils souscrivent. 

11 n'est que juste en effet qu'un actionnaire, 
qu'il s.'it un particulier on une municipalité, 
ait autant de VOtCS qu'il souscrit d'actions ; 

ilusteurs 
ont de 

C o n c e r t S a u a t l c r . 

Nous avons eu le plaisir d'assister, mardi 
dernier, au concert donné par M . Sabatior sou: 
le patronage do l'institut Catholique de Saint-

car comme c'est um- affaire purement moné-1 Patrice. N'étant pas musicien, nous;en sommes 
taire, celui qui souscrit oi'O notions est plus : réduit à traduire nos sensations et à nous lier 
intéressé que celui qui souscrit :10 octious, a co.quo la nature peut avoir déposé chez nous 
au succès île l'entreprise. Or; comment cxoi- ; do sentiment pour le beau CU musique. M. 
cern-t-il In jus te intluenco q u ' i l doit a v o i r , si 

vous no lui donnez pas plus do votes qu 'a 
celui qui a d ix fois moins d ' in térê t que lui au 

succès de l'œuvre ? 
N'ou- recommandons ce sujet aux députés 

bas-Canadiens; ils do iven t e m p ê c h e r les droi t s 

acquis des Mun ic ipa l i t é s d ' ê t re v io lé s ; ils doi -

Sabtitier, heurcusetriont pour nous, jouit d'une 
réputation telle qu'il n'est guère compromettant 
de dire qu'il nous a enthousiasmé : Lu Priirt 

' dr* Anyrs, la fantaisie sur le motif de Lnrii 
<lc Lâmniçrnwor et les Huguenot* nous ont 
surtout délicieusement impressionné. M. Sa-
batior a ou la bonté do donner à son auditoir 

vent aussi faire oil sorte nue les i n d i v i d u s et i en sus des choses promises par le programme, 

. 1 . . • . . . i • . . • .? i . i - . . . i . t i i . . les Municipalités qui souscr ivent des ac t ions 

aient autant de vo tes q u e d 'ac t ions souscrites 

par eux . Sans cela, ou personne ne voudra 
1 souscrire p lus d ' ac t ions q u e le n o m b r e qu i suf-

| fira à d o n n e r le plus g r a n d n o m b r e de v o t e s , 

ou il se fera des transports frauduleux 011 fictifs 

les charmantes var ia t ions sur le } i i j i / .ve (IIIDIII, 
| CCS notes suaves et harmonieuses avec lesquelles 

! M . Snbaticr n refait l 'air national des A m é r i -
1 cains, jouissent d'un i faveur toute spécia le au-
1 près de- amateurs de musique à Québec ; u'ou-

', blions pas de dire un mot de la fantaisie Ir-
par lesquels on essaiera d ' é l l l do r la l o i . Dans'Uàndaina d o n t lo m o t i f emprunté à la H a r p e 

I los d o u x cas, ce serait un ma l q u ' i l faudra i t d'.lïriri à s o u l e v é 'dans l ' audi to i re une t e m p ê t e 

i é v i t e r , et q u ' i l esl faci le de p r é v e n i r ou d ' e m - ! d ' app laudissements . 

| pêche r pa r lo m o y e n q u e nous s u g g é r o n s et | L e g rand music ien a été secondé par plu-

sieurs amateurs, parmi lesquels nous devons 
nommer en première ligne M . Lavigucur; ce 
jeune violoniste possède un talent hors l igne: 
CU I" voyant apparaître et préluder, il est facile 
de découvrir dans sa belle tête, dans son œil, 
qui dénote un ]K>U trop de timidité, il e-t facile 
do découvrir, disons-nous, qu'il » reçu de la 
nature le feu sacré ; nous avons aimé surtout 
l'exécution de l'Air varié de lîériot. 

M M . l'are, M'hitty, M'yse et Bouchard ont 
successivement chauté de jolies romances fran
çaises ct anglaises. Entre autres morceaux 
choisis, la bande, musicale du seizième ré
giment a exécuté une Cavatinc de 1 ("iiizotti ct 
quelque chose do l'opéra II Troi-'itnr>th> Verdi. 

Un petit mot de blâme maintenant. N " i i s 

n'avons pas du tout aimé la burlesque appari
tion de quelqu'un que nous ne connaissons 
pas, lion plus que le- chorus discordants de 
ceux qui, du fond du théâtre, répondaient à 
M. Bouchard, lorsqu'il a chanté la Mum Mai» . 
d'une voix qui n'était guère compromettante 
pour l'ordre ct la tranquillité publique. Qu'en 
nous donné la Màrmeiilaine comme magnifique 
composition, très-bien : mais qu'on n'en fasse 

! p a s une farce de mauvais goût. 

tsscniuléc iMjrittlatlvc. 

OOMPTEJlBXIIli I l t> DEIlATls. 

Tokonto, ly mart lbôT. 

Ke;;ti du Ctiiot-rtinni-nL 

Suite. 

M . le Proc.-Gén. Macdoxald «lit que plusieurs 
membres ont blâmé le ministère de n'avoir pas pris 
ia question <lu sié^c du ^••uveriieinc it sur sa pro
pre responsabilité: mais lors de la formation du 
ministère, il a été Men entendu que cette question 
resterait une question ouverte. Lord Aberdeen n'a 
jamais fait <ie la question du ballottage une que--
tion ministérielle, parce que Sir W m . MclësWorth 
n'aurait point voulu l'aire partie de son ministère 
sans cette condition, lit nu sujet de cette même 
question du siège du gouvernement, est-ce que 
M M . I.afout.-iine et Baldwin, les deux premiers 
hommesd'état peut-être que nous ayons jamais eus 
cri co pays, n'ont pas voté en sens contraire, parce 
qu'alors la lutte commençait entre le Haut ct le 
Bas-Canadai et qu'il s'agissait de transporter le 
sié^'e du gouvernement do Montréal à Toronto ? Il 
insiste ,-ur l ' impos-ibili io de |iarvcnir à un arran
gement satisfaisant pour les deux sections do la 
province, ct dit que le gouvernement a pris le seul 
moyen possible «le régler la question. On accuse 
lé gouvernement <io vouloir se soustraira à la res
ponsabilité qui lui i ncombe ; mais est-ce qu'il né 
porte pas la responsabilité des résolutions qui sont 

: soumises à la Chambre ' : L e gouvernement a cou-
' suite ses ninis et il a agi d'après leur opinion et 

leur conseil. On a dit que Sa Majesté ne voudrait 
: pas décider la question ; mais il ne voit aucune 
: raison pourquoi Sa Majesté, sur la prière de la Lé
gislature du pays, t e consentirait à exercer -a 
propre prérogative; et dans tous les cas. quel mal 
peut-il y avoir à le lui demander: 11 nie positive
ment que la mission du juge Draper ait aucune re-

! Ijition à la question du .-ié^e du gouvernement, ct 
qu'aucun membre du ministère nit On aucune com-

' miinicàtion avec lui à cé sujet. Quant à aviser le 
1 gouvernement impérial sur la décision de Sa Ma-
I jesté, il déclare que ni lui. ni ses collègues n'ont 
i ou non plus de communications à ce sujet avec 
, aucun membre du gouvernement impérial. L e 
j gouvernement impérial né fourn i être guidé que 
; par îles considerations d'intérêt général, il ne -era 

pas inOuéncé par les considérations de localité qui 
doivent l 'emporter ici et rendre impossible le rè
glement définitif de la question. 

M M . W' i i .son ct t ïon . i i parlent en faveur de l'a
mendement propose par M. Dorion. 

M M . K o u n s o n et C lark soutiennent les résolu
tions. 

M . PortIOT a compris que M . Cameron r. p i é -
teu'.lu que la constitution laisse au gouverneur-
général à fixer le siège du gouvernement, et que 
ia prérogat ive royale a de fnit cessé d'exister. 

Il partage cntioretncut cet avis, et croit que 
c'est à Sou Excellence à fixer lé lieu oit devra 
siéger le gouvernement, par ct suivant l'avis do 
ses ministres ; c'est ainsi qu'il comprend le gou
vernement responsable. Si Son Excellence refuse 
d'exercer le pouvoir que la constitution lui con
fère, et si ses mini.-trcs refusent de l'aviser ou 
l'avisent diil'éremment, et si, pardessus tout, la 
Chambre n'en peut venir à une décision, alors 
restons-en où nous en sommes et conservons le 
système alternatif, plutôt que d'aller chercher 
une décision en Angle ter re , où le Bas-Canada 
sera s'tcritié. On sait qu'en Angle te r re il y a 
une prédilection pour la race anglo-saxonne, et la 
preuve îles sentiments hostiles qu'on porte aux 
Canadiens-Français, c'est le retranchement «le 
cette clause de l'acte d'Union qui exigeait le con
cours «Us deux tiers «le la Chambre |v>ur changer 
la représentation «lu pays. 

11 regrette quo le député de St. Maurice ait pris 
.-ur lui «le il ivulger devant la Chambre i 'e qui 
s'était passé à une réunion de partisans du mi-
ni-tère. 11 «lit que M. Turcot te est l'un de Ceux 
qui ont soutenu et appuyé les résolutions au 
.•("<•'/« ; quanta lui, il n'avait pas voulu s'engager 
et il s'en félicite, car ses réflexions ct la discus
sion l'ont convaincu que l'adoption «les résolu
tions ne peut qu'être fatale au lias-Canada. 

M. Dcs . in .s i i i . s dé-ircrait que tous les membres 
du district «le Québec étèndiSsont leur patriotisme 
un peu plus en dehors île leur district et qu'ils 
parlassent tous au suj«t de la question «lu siège 
du gouvernement, au point «le vue vraiment na
tional pris par M. Kvanlurel hier soir. ! . « • député 
du district <!<• Québec n «lit qu'il sentait lo terrein 
glisser smis ses pieds et qu'il ne prévoyai t «pic 
trop que Québec allait perdre le siéire «lu gouver
nement. M. Dcsaiibiiers répè te les accusations 
faites par les membres ilu district de Montreal 
contre ceux dû district de Québec Alors que 
Québec pouvait devenir le s iège du irouvernemcnt, 
los membres du district des Trois-Rivièresso sont 

cordialement à uni- ceux du district «le Québec ; 
mai- aujourd'hui ils s'uniront en laveur «le Mont
réal, ct si le Bas-Canada s'unissait en masse pour 
Montréal, il est certain qu'il obtiendrait une ma
jorité de 26 voix, et alors le ministère pourrait 
proposer Montréal, et non- n'en fierions pa* réduits 
à demander l'intervention de l'Angleterre: Au 
reste les membres qui composent aujourd'hui cette 
Chambre, doivent avant longtemps retourner 
«levant leurs constituants. Pourquoi no pas 
attendre alors l'expression de l'opinion du pays, 
avant de demander l'intervention de l'Angleterre? 

Il dit qu'il a ilonné inconsidérément son adhé
sion aux résolutions lors «le la réunion ministé
rielle-, il avoue qu'il a été pris pur surprise; et i! 
se voit flans la pénible nécessité, réflexion faite, 
de revenir sur son engagement, car il s'agit de 
l'intérêt de ses constituants et de c«>lui «lu pays. 

M. JACKSON parle eh faveur de l'amendement 
do M. Dorion ct «le M. Conger pour le gouverne
ment. 

M. C a s a c l t 'lit qu'on a répété sur tous les 
tons que si le siège du gouvernement n'est pas 
fixé à Québec, c'est parce que les membres du 
district de Québec ne l'ont pas voulu ; il a refusé 
les offres faites par les membres du district de 
Montréal, et chaque j o u r lui prouve qu'il a eu 
raison «le le faire. La conduite dés membres 
«lu «iistriet de Montréal. lorsque l'armée dernière 
ils ont voté contre Québec et pour Montréal, 
faisait assez v«iir leur manque de sin< étité ; mais 
les députés «le Québec ne s'y étaient pas laisses 

1 prendre, et ils connaissaient bien avant cela lents 
1 sentiments. Lorsque lés membres du district de 
Montréal ont proposé à Ceux du district de Québec 
de vot«-r pour lu permanence à Québec, lui, M. 
Ca.-ault. a demandé trois choses à M. l'apin, qui 
était, dans l'occasion, l'organe do ses ccnl'rèn s 
du district de Montréal : lo. de voter pour 'a 
permanence à Québec ; 2o. « le voter les deniers 
pour la construction des édifices publics : .lo. de 
ne pas revenir contre leur rote ; -M. l'apin ré
pondit qu'il promettrait bien pour lui. mais qu'il 
ne pouvait le faire pour les autres ; c'est ainsi 
qu'il firent preuve de sincérité «lans l'occasion. 

Le député (le Montmagny blâme la conduite de 
MM. Turcotte tt Désaulnicrs au sujet de leur 
manque dé loi envers le gouvernement ; ils avaient 
promis et ils devaient tenir leur promesse. 

M. A . A. DORION dit <|ue lé procureur-général 
n'a rien prouvé contre sou amendement, ct le 

• principe sur lequel il est fondé : mais ce que 
le député de Kingston a avancé de remarquable, 
c'est que la question du siège «lu gouvernement 
étant une question ouverte, il faut la S i r e régler par 
Sa Majesté, Si la question est ouverte, pourquoi 
ne pas la laisser régler par la chambre? L'hori; 

; procureur-général a aussi fait l'aveu que ses ré
solutions avaient été soumises à une réunion pré
paratoire ou e.niciM. et que ce n'est qu'après 
avoir subi cette épreuve qu'il est venu les sou
mettre à la chambre Pour lui, M. Poriop, il 
était sous l'impression que c'était en conseil que 
s,- discutaient et s'acceptaient les mesures minis
térielles ; si nous en sommes réduits à faire fonc
tionner le gouvernement responsable par de tels 
moyen-, le plus tôt nous en finirons avec ce 
mode «le gouvernement, le mieux ci- sera pour le 
pays. Il faut croire d'après cela que le ministère 
n'avait aucun plan arrêté; aucune ligne «le con
duite déterminée sur l'importante question main
tenant soumise à cette chambre. On ne trou
verait pas en Angleterre un seul exemple d'une 
pareille conduite. 

M. Doitiox est étonné «l'avoir entendu M. Ca-
sault blâmer ceux qui, après avoir fait inconsidé
rément au ministère la promesse de voter pour 
ses resolutions, cri sont venus ensuite à une «ié-
termination différente. U (M. Dorion) pense qu'a
vant de servir le ministère il faut servir son pays 
et son comté : le- membres qui se sont séparés 
ilu ministère en Cette occasion ont agi suivant leur 
conscience et suivant leur serment. Les proposi
tions contenues «lans sa motion n'ont pas etc atta
quées, i! espère qu'on votera d'une manière in
dépendante, et que le vote de personne ne sera 
influence par ce qui peut avoir lieu ou par une 
engagement donné sans réflexion à une réunion 
improvisée. 

MM. BOWES et RoaiXSOX parlent en faveur des 
résolutions. 

M. O'K.ian.i. regrette d'être «lans la nécessité 
de se séparer de ses amis en votant pour l'amen
dement du député «le Montréal. U a entendu les 
arguments donnés par ceux qui voient une viola
tion «les principes «lu gouvernement responsable 
«lans la référence à Sa Majesté «le la question qui 
occupe la Chambre, et il avoue qu'il ne peut s'eut-
pécher de partager leurs vues et de tomber d'ac
cord avec eux sur ce sujet ; la question est d'une 
nature purement locale et «lu genre de celles sur 
lesquelles la Législature «lu pays doit exercer un 
contrôle exclusif. 11 regretté que l'un «les dé
putés do la cité de Québec ait pris la déter-

J mina tion do voter pour l'adoption des résolutions; 
pour lui ii pense que les électeurs «le Québec ct 
ceux de son propre <-ointo seront d'avis qu'il 

, n'est pas dans leur intérêt «le réfeivr la question 
I en Angleterre, et qu'ils approuveront son vote en 
j cette occasion. Cne autre raison «pli le fait voter 

«•..:ure les résolutions, c'est qu'il est certain que 
: si Sa Majesté croit devoir prendre sur clic la res
ponsabilité de décider la' question qu'on veut lui 

J soumettre, quelle que puisse être sa décision, les 
i trois quarts du peuple de la province ne voudront 
i pas l'accepter ct agiteront de nouveau cette ques-
I tion. 

• Certains députés se sont crus liés par une pr«>-
1 messe imprudente «t donnée sans réflexion à une 
• réuriion de partisans «lu mjni.-tcre ; mais -i cette 
i proriiessécstdc nature a compromettre le- intérêts 

«le leurs électeurs, ct que l'accomplissement en ré-
; pugliè à leur conscience, il n'hésite pas à dire 
; quelle nodoif pas être considérée comme obliga-
| toire; quand on a fait un faux pas, il faut revenir 
au plu- toi dans la bonne voie et dans le droit chc-

; min. 11 votera donc contre le ministère au risque 
; do le voir remplacer par nu pire 

M. I .xm.u: approuve la démarche du ministère 
comme étant lo seul moyen d'arriver à un résultat 
final. Il insiste sur les dépenses et les Inconvé
nients qui résultent «lu système alternatif, et blâme 
les députés du district «'le Québec de la conduite 
qu'ils ont tenue île tout temps à l'enilroit «le ectto 

I question ; il exprime la ferme conviction quo la 
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r-ine ne pourra choisir un autre Heu quo Montréal, 
.l'.iut mt plu- qu'i m le Wànt , ollc « l i r a rencontrer 
l ' e i t i èv appro-iti in non-.-cu'cineiit de la plus 
e n n le parti.-du Bis-Cknada, mabencoredu II Mit-
C m.i.l.i. puisqu • M • -itrétl c-t le grand cehtrecohi-
merci d du CaiVada-Uni, vi que tout le monde serait 
satisfait d'un tel choix, excepté Québec. 

Il a regretté d'entendro l'hon. député de Mas-
ki longé s'exprimer comme i: l'a M t au sujet delà 
réunion qu'ont cù« entre eux les partisans deTad-
mi listratlon ; cet bon. député a été jusqu'à «lire 
qu'on nous avait «i lu 'jonji, et qu'il n'y avail 

sable, puisque le choix du lieu où doit siéger la 
Législature est l'une <K> prérogatives indubitables 
du la Couronne. llst-cc que Sa Majesté, si elle 
le jugeait à p r o p o s , né pourrait de son propre mou-
rement choisir le lion oft devra siéger le Parle
ment'canadien? Il maintient qu'elle punirait lu 
frire sans violer les principe^ «lu gouvernement 
rcs|>onsable. L'opposition invite le ministère à en 

I appeler au peuple do cette question; mais quel 
ministère pourra être composé de telle sorte quo 
j les membres puissent s'entemlre sur lé -niit? Il 
: accuse M. Cameron de n'avoir pas é té sincère, cri 

comporta pas le 
e la constitution 
telle violation 
lans la bontio yole, ion 

l'opposition Y Pans I 

nioms 
mais 

<pii doit 

p i > eu du sincérité de la part du ministère en cette : reprocluinl au gouvernement que les résolutions, 
oscasion ; il (XL Libelle.) proleste contre ces accu 
gâtions injustes et soutient que tout s\-t passé 
franchement, et quo co n'est qu'après délibérations 
qu'il n été convenu que le ministère présenterait 
ses résolutions. 

M. LoKANfiEX propose alors en amendement à 
Path indûment de M. Dorion, de Moutrèal, quo la 
cité «lu Montréal . - ' i l choisie comme s i è g e perma
nent du gouvernement S'il réussit à obtenir une 
mijorité pour li ville de Montréal, il en -era fort 
heureux ; mais il veut savoir s'il a tort ou rai-oti 
de supporta- les résolutions du gouvernement : 
qu'on proposa 0:1 amendement toute- les mitres 
villes <iu pay- , et si l'une d'c'l s réunit une myc-
rite, il est prêt à se soumettwdetoutc^uràccttc 
mijorité; nui- si aucune ville ne réunit ia majo
rité de la C.linibrc, il sera démontre qu!il but, en 
cll'.t, référer la question a Sa Majesté. 11 est Cor-
tua (pie M. U arien votera pour l'amendement de 
M. L «ranger, et si cet amendement est perdu, M. 
D.cion pourra rôtir pour le -ien propre. 

M. A. A. Ii i;:i >x dit qull est si directement 
interpellé par l'bon. députe de Liprairie qu'il ne 
peut f lire autrement que de répondre. .Si cet 
lion, député se lût rappelé (et il est étonnant 
qu'il paraisse l'avoir oublie) l'assemblée qui a eu 
lieu daot son comte lé 10 février dernier, où si 

sont une violation des principes «in piuvernctucnt 
responsable. M. Cameron n voulu réunir ses 

•forces éi toutes cellesdo l'op|K)sition, il profiter 
do l'abandon momentané <îe queljqucs-uns des 
membres du District de Québec, pour renverser 

, l'administration : mais -i cet honorable membre 
; avait lui-même à régler la question, il se demande 
: comment it pourrait y parvenir. Quant aux dé-
! pûtes du District de Québec qiii so sont prononcés 
[contre les résolutions du gouvernement, il voit 
qu'ils se s.>nt abandonnés à de fausses alarmés ; 
\û la position avantageuse faite à Québec par lu 

; vole de l'année dernière, ils auraient <!ù rie pas 
craindre de s en rapporter à la décision de Sa 
Majesté. 

M. Bki.i . isoiiaii reconnaît la prerogative que
ll Couronne peut exercer en lixaiit le siege «in 
gouvernement, et né peut voir une Violation des 

I principes do notre gouvernement dan- l'exercice 
> de cette prérogative; 11 croit que le meilleur en-
' droit qui pourrait être choisi comme* Siégé du 
gouvernement serait la cite «l'Ottawa. I! est aussi 

! «l'opinion que la population du Bas-Canada n'est 
pas inférieure à celle «lu Haut, et que le dernier 

i recensement n'a pas donné lé ohitiiv exact de la 
I population du lias-Canada. Le peuple est assez 
i généra!'.-ment sous l'impression «pie ces es;è.v-

c m laile a élé pub iqnementcensurée par les troi- ; d'informations prises a domicile Sont faites dans le 
qu ut.- «le ses électeurs, i: eût compris «pie c'était j but il'imposer des t ixes, et cherche pour cela à 
assez pour lui de tard représenter• sonlcomté.'sjns I s'y soustraire autant «pie possible; il est Lien 
entreprendre «le uni repié-enter«i'autresetv.iroits. i connu «pie le dernier recensement n'a pas donné 
C > liment l'hon. député de Laprairic péut-ilj lochiflVo total do In population «in Bas-Canada. 
Venir devant cette C.iauibre proposer un tel amen
ds nent, après avoir parlé trois fois en faveur «1è
re -V.uti.m- du gouvernement ï N'a-t-i! pas promis 
s « 1 appui an ministère -ur -e.» résolutions} 

M mtré il rencontrera une minorité sur cet 
amendement, car plusieurs de ceux qui sont en 
f.veiir do Montréal, et M. Cartier co tête, vote-
m t contre cet amendement. Les citoyens «ie 
M > itréil sauront bon gré au député de Liprairie 
du servi-e qu'il kur rend en cette occasion, 

M. SIHAIID çst étonné de la position prise par 
l'hoh. député de Laprairic, car cet bon. député 
s'jst engagé à supporter les résolutions avec un 

Il dit qu'il n'y a rien «le blâmable dans le eaucuê 
flit par le mfuistère. Cela se pratique en An
gleterre où les Chefs de parti? réunissent leur-
ami- pour se consulterensetuble. 11 était présent 

I au eaucru en question ; bien qu'il n'ait pas voulu 
«s'engager alors, il en est venu depuis à la con-

: elusion qu'il devait donner son appui aux réso-
j luttons. 

M. M vnniii.rios se prononce contre les rêso-
\ lutions it en faveur de Montreal 

M . TVbcotte tii; que plusieurs de ses amis l'ont 
; ar« u-é d'avoir mal agi envers le gouvernement en 
I lui retirant sa parole, et ce sont ceux-là qui 

nbre de représentants du district de . l'ont prié d'engager le gouvcriicment à retire}' 
il v a OU entre eux entente nue ni (resolutions; ils regrettaient comme lui d'avoir 

certiia nom! 
Qjè'jec, et i! y a eu entre eux entente que 
Montréal ni Québec ne seraient présentés en danriô leur adhésion inconsidérée, 
a uemlenieiit. Dans ces circonstances il voterai Le député do Liprairie lui a nu—i reproché 
ont re l'amendement de M. Loranger. Il a en-1 d'avoir manqué à sa parole ; ioaia il .va mettre son 
t n lu taire la remarque que certains appuis «lu mi
nistère se laissaient intluencer par l opposition ; 
quant à lui, i! aine à déclarer qu'il b'eôtcnd 
servir d'instrument à personne ; il fer» toujours 
les plu- gran 1- enorts pour former son opinion 
sur toute question qui pourra être soumise à la 
C.iambre, et suivra ensuite les dictées do .-m 

honorable ami. qui est >i délicat et qi.i ne vou
drait pour rien .-m monde manquer à la parole don
née, il va le mettre «l.ms un «iilcir.no dont il le 
délie de sortir victorieux, malgré toute l'habileté 
qu'on lui'connaît: ou l'honorable depute de La-
prairie c-t sérieux en proposant son amendement, 
et alors il manque à sa parole ;>lus!:i bernent qu'il 

jugement et de >a conscience. Il prend occasiou | 01. Turcotte)ne l'a lait lui-même: car il (M. T . ) a 
d'exprimer, comme l'a fiit pré.é lemraent son ami j du moins averti ses amis qu'il ne pouvait les siqi-
qui représente avec lui la cité de Québec, le porter jusqu'à la lin, tiuidisquo le député de 
regret qu'il éprouve de ne pas voir dans cette en- Laprairfc ne leur a rien dit dosa propre défection : 
c i .te l'hon. Jean Chabot, dont la grande expé-[ i l a agi contre eux derrière leur do.-; ou bien 
rienec pouvait servir si avantageusement les inté- son amendement n'e.-t qu'un indigne badinage, et 
réis de la cité «le Québec. alors il compromet ta ville de Montréal et la trainc 

M. TutBooéAti voit avec peine que le député de ] dans la boue ! Quelle position fait-il à la seule 
Liprairie ait cru devoir propdse'r un tel amen- i ville du Bas-Canada <pii aurait •• pu réunir 
dement; les dé; ufl- un ui-trict de Québec sont I une majorité 1 II n'ignore pas que l'hon. Proc.-
dans la nécessité de voter contre, et cela donnera j tien, du Bas-Canada, qui résidea Montréal, et qui 
lieu auv députés du di-tiiet de Montréal de for- ' est l'un «les partisans les plus zélés de cette ville, il 
tnuler «iè nouvelles accusations d égoîsme contre ; n'ignore pas non plus «pie tous les membres mi
les premiers- • nistériels favorables à Montré il, qui sont engagés 

M. II «LTOS «lit qu'il ne peut croire que M. Lo- à supporter les Résolutions, voteront contre Mont-
ranger ait présenté un tel amendement sans le lé i l : il-ait tout cela ; mais peut-être- c-péie-t-i! 
consentement du gouvernement; il croit que M. : que les électeurs de Laprairic vont croire que leur 
L o r a n g i r présente cet amendement au nom du j honorable représentant a tant d'amour pour Mont-
gouvernement lui-inéinc. (Krouter. 1 é -ont a. '.)'•. réal qu'il e.-t venu, lui, proposer Montréal pour 
(N ' jn l non li Dans ce cas. il serait prêta .-up- ' être le siège l'ermanent «lu gouvernement, eu dépit 
porter l'ainendcnient de grand coeur. E>t-ce quo | mémo du ministère. La demarche du député de 
\i ministère ignorait que telle motion dût être 
f .ite ! 

M . le procureur-général M A C D O X À I O «lit qu'il 
en a eu la même connai-sance que M . llolton, 
puisqu'il y a un avis 11 cet effet .-ur les avis de 
motion depuis lu '̂ 7 février. 

M . I I 11.TON demande .-i l'hon. procureiir-gé-
nérid savait.que cette motion de M . Loranger se
rait présentée en amendement à celle de M . 
D irion. 

M. le procureur-général. Je ne l'ai pas vu. 
On crie : ce n'est pas répondre] ce n'est pas 

répondre 1 et il s«.- pro luit un tumulte confus de 
rires et «le c i l - : Ecoutez! écoutez 11 écoutez M ! 

M . I I iLTOS termine en remarquant que si lo
re- 'lotions sont adoptées, la demarche de M . Lo
ranger est propre '1 compromettre grandement 

Laprairic va mettre la ville do Montréal dans une 
|K)-ition inférieure, si le.- Résolutions du gouvor-
nement sont adoptées; et dans le cas où ces lté-

. solutions remporteraient une majorité de huit ou 
I dix voix, quelle grâce aura d'un autre cétê l'ad-
ministralion d'aller déposer au pied du troue une 
» lr —e qu'elle n'aura réus.-i à faire voter qu'au 

. moyen «I une majorité composée de Ses propres 
; membres? Faut-Il qu'elle aille ainsi étaler sa foi-

Ciiblésscjusquc sou- les yeux de S»Majesté ': lit 
! si Sa Majesté f-.it un choix, .-i elle Dxo quelque 

part le siège du gouvernement, qui empêchera la 
Législature de faire do nouvelle.- représentations à 
Sa Majesté et de lui dire .qu'elle a été induite en 

! erreur, et que son choix ne rencontre pas le voeu 
! de U majorité du peuple do cette Province! Sa 
j Majesté se trouverait alors dans une fausse posi 

auprès do Sa Majesté la' position avantageuse I tiori, pareeque le ministère n'a ras aujourd'hui le 
qu'aurait Montréal, -i la minorité qu'elle va roll- courage de prendre la rcsjKihsubililé qu'il devrait 
contrer sur cet amendement, n'était pa- de na- ! prendre. 
turc à compromettre ses «Iruits incontestables à i Ce qu'il veut surtout dans le choix d'un lieu 
devenir le siège du gouvernement. pour le N é g i : du lioiiverniiiieiit. c'est qu'on le fas-

La chambre :.joumu à minuit et demi. j se de manière à tu «pie chacun puisse se trouver 
chez soi dans la capitale du pays. Il I, les inem-

20 mar.i 1337. 
M. Feltori «lit qu'il est en faveur de Montréal, 

mais qu'il a voté dan- l'occasion ci voterait encore j 
pour Québec, ntin d'avoir le -iég« «lu Gouverne- • 
mmt dans le Bas-Canada. Cependant en présence 
du vote «le l'année dernière, qui donne à Que- '• 
bec une majorité purement do « irconstanco, il c-t j 
bien aise que le vote provoqué de nouveau, en fa- i 
v.-ur <le chienne des villes rivales, puisse les met- i 
tre toute.- sur un pied d'égalité et leur donner l'a
vant ige do mesurer leurs forces, avant que la dé-
ci-io 1 de la question ne -oit soumise à Sa Majesté. 
Il est di.-pose u Voter pour l'amendement de M. 
Loranger, et il espère «pie Montréal réunira un 
assez gr.m I nombre «lo voix pour contrebalancer 
1 rlfet «lu voto donné en fiveurde Québecâ la dor-

1 res français sont dans une espèce d'exil ; s'ils 
parlent leur langue, on ne les comprend pas, on 
semble souffrir «le le- entendre et on a bfttc qu'ils 
-o taisent. Si l'on no peut aller à Montréal, eh 
bien', qu'on aille à Ottawa; là du moins la po
pulation est mixte et chacun pourra .-c trouver 
chez soi. 

M. C A T L E T (lit que son honorablo collègue, le 
procureur-général «lu Haut-Canada, a clairement 
établi «n ie la rôlérencc de la question a Sa Majesté 
n'est pas et ne peut être une violation <iu la cons
titution: mais on a porté une autre accusation 
contre le ministère, c'est celle d'avoir réuni ses 
:k;.nui- [.our les consulter sur le sujet, et on a été 
jusqu'à «lire «pie de semblable.- réunions sont 
inconstitutionnelles, mais est-ce qu'il n'y a pas 

nière session. Il comprend que l'amendement du 1 on Angleterre une foule do <ras dans lesquols on 
débuté do Lipra i r ie doit avoir un double résu'tat, a fait la même chose'/ Est-ce que sir Itobert 
celui tl'étiblir d'abord «pie la question ne peut «'tre Peel, Lord John lius-oll et Lord Palmerston n'ont 
rég'ée piir lu Législature, et «l« faire voir en soconil j pas, en main tel circonstances, réuni lours urn's 
lieu h» force respective de chaque localité. On a l politiques pour leur soumettre leurs vues e t 
dit.qu'un haut personnage devait passi-r en Au-1 leurs projets:? Dans plusieurs circonstances, 
gloterre dans quelque temps ; Sa Majesté ne man- connues des membres de cette chambre, des r i-
qi.-r. i pas de le consulter sur cette questi m «pri • unions do «'e genre n'ont-elles pas aussi eu" lieu, 
doit lui ê t re référée, et il à lieu do croire que l'o-1 au sujet de questions importantes? Comment 
piui «n qui sera donnée ne 1  

«lu BiS-C.inada; les députés ba 
vent d un-, d ins ces circonstin 
eirorts pour réunir en faveur d'un endroit du U i - ' 
C mi ' ia le plus grand nombre de suffrages qu'il 
est possible. 

M. ILiiiTMAN blâme les résolutions «lu gouver
nement Il dit qur «r'«r-t d'après eux que M . Lu-
ranger à présente son amendement, quo la cori-
du i t ede ce mon-ieur est pleine d'inconséquence, 
et colle des ministres pleine defaiblcisti et indigne 
de leur position. 

M. le solli it ur-général SMITH nie quo 1" gou
vernement ait eu .•incline entente avec M. Lo-
ringer, aq si\jetdo l'amendement 'le ce dernier, 
Il dit que les Itésolutions proposées ne peuvent 
en aucune maliière c i re considérées comme une 

.-.-a pas à l'avantage , peut-on. en bec de ces précédents, venir bl&mer 
canadien.- «loi- 1..- mini.1ère sur ou pareil sujet'/ On accuse le 
faire tous leurs I ministère de ne pas s'entendre -ur la ques t ion; 

mai- «-i « s «.-ml o- ras • r..il (.«.--;t être t mt mitaiit les 
honorables membres qui siègent île l'autre r o t é delà 
Chambre, s'il étaient obl igés de la régler eux-
mêmes, L'administration a adopté le seul moyen 

[ d'en Unir. 

M . Maceexzib parle longuement contrôle minis-
I 1ère et ses résolutions; 

M . CaIITIEH est bien ai-o (le voir que M. Dol io i i 
se SOIT converti au système «lu gouvernement re.— 

, ponsableel qu'il soit si chatouilleux àii sujet de ««• 
1 qu'il appelle la violation ; quant à M. Mackenzie 
i qui vient do s'élever si fort '•ontre la Jîiret du goit-
. rernement rcs|ionsablé, M. Cartier no doute pas 

pi'il n'enregistre son vote contre l'amendement d« 

référence ;'i Sa Majesté no 
du monde une violation • 
dans le cas où il y eût eu 
rappeler le gouvernement 
qu'il s'égare? N'est-ce par 
système constitutionnel, tel que nous l 'avons, il y 
a telles chdSOS que !'oppo-iti«>:i dcSa Majesté et le 
gouv orticment Sa Majesté : or .-i l'opjHisition est ni 
pour sun'cillcr le gouvernement, pour contrôler -r-
ilémarches, .-i (railleurs le gouvernement est si 
fort et l'opposition si faible, pourquoi celle-ci lie 
v i. ni- lie pas avec un vote 'lire t de nori-COUllance, 
au lion do propiser un aiueùdement comme celui 
de M. Dorion? M. Cartier regrette qu'il n'y ait 
réellement pas d'oppo-it: «n. car i' Considère une 
"ppo-ition comme nécessaire au bon fonctionne
ment de tout gouvernement M. Brotvn, dont 
il aime à reconnaître l'énergie, constitue à lui 
Seul co qu'on peut désigner sous lo iiotu d'op
position ; l'opposition (l'aujoiird'hlii est purcmcul 
nigutitt ; elle u'est pas actif* et |>ar consequent 
elle n'est pas digne de remplacer lu gouvernement 
actuel. 

U dit que les soupçons entretenus par quolques 
membre.- envers Sa Majesté qu'ils ont accusée 
d'avance «le partialité dans la décision do la ques
tion, sont injustes envers la reine et ne sauraient 
étro justifiés. Il e.-t vrai que l'acte «l'union a éie 
passe dans un but hostile au Bas-Canada; m::i-
c'était après les trouble- do I83Ï l t : ; s et dans «les 
circonstances entièrement changées depuis. S'il 
e.-t vrai que notre langue a été proscrite, n'a-t-cllo 
pas été rétablie, sur notre demandé? Quant à 
celle clause de l'ai te d'union qui léelait que la re
présentation lie pouvait être changée «pie par le 
vote des deux tiers de la Chambre, il va expliquer 
comment il se fait qu'elle ait été retranchée dç notre 
acte constitutionnel, On se rappelle lu projet de 
loi de 1st*.•. au sujet del'augmcni i!i.m de la repré
sentation; ce projet rie pouvait devenir loi quo 
par le concours des deux tiers de la Chambre, ot 
il li.t rejeté par une seule voix, celle do M. l'api-
ncau. i l . LaFontairie, autour du projet do !< i en 
question, !<• soumit du nouveau, après deux an-, à 
l'épreuve législative ; la voix do M. Papinenu lui 
lit éprouver encore lo même sort. M. l l i m l - , cil 

: lrsOi. Ht enfin adopter la mesure de l'augmentation 
«le la représentation. La Chambre vota ensuite 
une adres-c à Sa Majesté, lui demandant des chan
gements â la constitution de manier-- à rendre 
électif le Conseil Législatif; ni la Chambre, ni le 
gouvernement ne demandèrent alors le rappel do 
l'ai te d'union dont il .-'agit; mais les obstacles 
qu'elle avait apporté-à la passation de la mesure 
demandant l'augmentation du la représentation, 
avaient donné Inu à des déclamations dans la 
Chambre c» dans la presse, qui étaient parvenues 
jusqu'en Angleterre et qui tirent qu'on retranchât 
cette clause qui avait donné lieu a tant do récri
minations! 

Il accuse M. Brown de vouloir retarder le rè
glement de la question «lu siège du gouvernement, 
parce «p:'i! espère que le Uatit-Canada va prendre 
une telle prépondérance numérique sur le Bas, 
qu'il sera impossible de prétendre vouloir fixer le 
-iége du gouvernement dan- lo Bas-Canada, au 

. bout de quelques aimées ; mais quant à lui. M. 
Cartier ;-il .croit que le dernier recensement n'a 
|ms été exact, et que le procliain fera voir quo la 
différence do la population entre le- lieux Pro
vinces, n'est pas aussi considérable qu'on veut le 
faire croire. 

M. C.vunnii n toute confiance que Sa Majesté 
trouvera dos raisons puissantes pour fixer le siège 
du gouvernement dans le Bas-Canada. Si le-
raisons commerciales l'emportent, Montréal devra 
alors être choisi ; si on prend en considération lu 
pos.-i1 i'itè piochnirie d'une confédération de tout. -
les Provinces Britanniques/, alors Québec «uni 
tout l'avantage «ie sa position centrale et fortifiée; 
si Sa Majesté no veut donner raison ni à l'une 
ni à l'autre section de la Province, alors elle 
prendra une villo appartenant pour ainsi dire à 
chacune d'elle-, it dont la population est mixte, 
elle choisira l!_v town. 

I! dit qu'avant d'être soumises à l'approbation 
d e s partisans du ministère, les résolutions du 
gouvernement avaient été acceptées an conseil 
Le ministère n'avait pas entrepris défaire voter 
qui que ce soit contre s«>n opinion ou sa volonté : 
le député de St. Maurice a prétendu se justifier 
en disant qu'il avait été pris par snrpri-i-, M. 
Cartier peut"dire en son nom et en celui de ses 

j collègues, que ^i M. Turcotte regrette l'appui 
qu'il peut avoir donné au ministère, celui-ci de 
son coté, est bien aise do s'en délivrer; il n'éprou
vera aucun regret, mais il aura plutôt du plaisir 
•le voir l'tioni rable député de Maskinongé jiasser 
du coté opposé de la Chambre. 

M. ' If! c i r rr—C'es t bien ! 
Après M. Cartier. MM. Daly et Rankin se pro

noncèrent pour les ré-olutions du gouvernement, 
et M. Foley parla contre. 

MM. KIIVM.s ot O 'FAKBLL «lé'larent qu'ils vo- '. 
teroiit contre l'amendement de M. Loranger. 

M. MASSOX «lit qu'il se voit «lins la nécessité de 
retirer lui aussi sa parole au ministère en propo
sant Québec cri amendement aux résolutions; 
puisque Montreal n'a pu réussir, il faut faire tous 
sos efforts en laveur do Québec ; il se dit sini ère 
et -ériciix. 

M. iloi.Tox remarque que la pré-ente motion 
«le lapait «le M. Masson est faite dans le but de 
nuire à Québec, comme colle do M. Loranger 
l'était dans celui de nuire à Montréal. Les depu
tes «lu district de Québec voiront awe plaisir 

! l'initiative patriotique et désintéressée du député 
do Soulaiiges. 

M. Loii.vMM"! s'indigne de l'accusation portée 
contre lui qu'il a voulu agir contre le- intérêts de 
la ville de Montréal; il dit que MM. Dorion et 
Elo'ton n'entendent pas les intérêts de Montréal, 
ipi'ils représentent mal cette grande ville et no la 
représenteront pas au prochain Parlement Ses 
ennemis politiques cherchent à le perdre dans 
l'opinion, et vont jusqu'à traîner des complots 
contre lui dans lo comté qu'il représente. Il rap-

; pelle certaines assemblées tenues à Laprairic où 
. on a voulu le ftiire censurer par ècs électeur.-. I! 
accuse le député de l'Assomption d'être nu fond 
de i e - intrigués et d'avoir énit contra lui dans les 
journaux «les correspondances qu'il n'a pas eu le 
1 ourngo de signer. 

M. P A W N répond à M. Loranger. Il s'exprime 
en anglais pour la première fois et entretient j'Iil-
larilé ilos deux cotés de la Chambre pendant plu-
d'uni- demi-hetire par ses réparties pleines d'à-
propos et de sel «rt par un discours OÙ l'ironie et 
la bonne humeur ont également mérité les ap
plaudissement* do la chambre « t dos galeries. 

M. Si.M.vim remontre à M . Masson quo les in
térêts dé Québec n'avaient nul besoin d'etre pris 
-OU- -a sauva garde; puisqu'on veut j o u e r la ( o-
iné l io , M. Sitnârd va faire voir qu'il n'entend p i s 
être de In partie ; il proteste contre In conduite 
de M. Masson à l'égaril de la ( ité do Québec, et 
il entrera son piolet contre celte conduite, en 
votant contre ia proposition «lo M . Ma—on. 

Los motionn «m amendement qui ont suivi, n'ont 
été accompagnées d'aucune discussion iniéro— 
suite, e t le résultat de la votnlion sur chacun «li

c e - ameiidt inouïs a déjà paru dans vos (•"'.ounos. 

les francs-louancicrs lo choix des 
•ouiie du Haut-Canada, - ' a p p u i e ' 
•xisto en Angleterre à ce sujet et ^ 
le restreindre autant qucpos- ib lo l i 

le ' coronaire 
ur l'usage «pii 
ur la mil 

illamp « 
essito 
el'inV 

ilueiicc et de la corruption ministérielles. U'est 
bien connu que les ministres choi.-lssenl pour rem
plir tous les emploi.- publics leurs amis i t pai l i -
-ans politiques, la plupart du temps au détriment 
du me : i le et il.- l'eilicacité du service publii. 

M . le'solliciteur-général SMITH I ÔI rie l i r l o s 
Inconvénients qui résulteraient du l'élei lion par le 
peuple des coronaires de comté; « • - olllciérsso 
laissernicnl influencer dan- l'accomplissement de 
leurs devoirs , par descOnsiduratious électorales,' t 
ne pourraient avoir la même indépendance d'ac
tion que dans le cas où leur nomination ' lépeinli le 
la couronne En Angleterre, tous l i s coronaires 
no sont pas électifs. Il cito le cas du Brogdm dans 
lequel le peuple s 'était foitemoiit prononcé pour 
l'èlargisseinént do l'accusé, et «iii que dans un cas 
SCUlbltlblu un coronaire ulu par le peuple serait ex-
po-é à céder aux v ieux et à l 'opinion de ses élec
teurs et à commettre une injustice. 

M . l i iaovN ùit qu'il y a beaucoup d'exemples de 

p o i a i i o n d e s S'icïétéà cluiritublv*, sans a v o i r 
-an- cesse recours nu Parlement. 

Lus liSllx suivaiils furciil lus um- pretuièro 
fois : li!lt relatif aux souiétés d'Agriculture 
on 11 1 - Ca i i a i l i : / » / / / p o u r modifier l'nclo des 
I -le cl lôo r i i i i i ' e - « l e Vieloria, clinpilre 51, 
• u nutiuit qu'il regarde les phSpriétiiircs des 
l o i r - sur I -que l les p i - sen t « l e s ehcmi i i s <le 

fer! ISill p""i modif ier l 'acte ( loin Die année 
du Victoria, l'linpitre 171, en co qui a rap
p o r t au le tup- fixé pour la chri -se des rats-

musqués : liUl pour p réven i r les ncoidoiits sur 
les chemins do fur": />'o'/ pour modifier l'nclu 
delà l*J" ni inée de Victoria, chapi t re .">(!, ut 
permettre dans le llns-Caundii In construction 
do chemins macadamisés do plus do:*) pieds do 
largeur. 

Council ï.mlsltitir. 

L'Honorable M . Prince n nnuoiicé qu'il 
es iiicapabics.-.pii ont été appointés par la I pr-'I''—r:.. t pr.,hain«niont de présenter une 

couronne; il vent la diminution «lu patronnée, cl ; « d i c - c a In Peine au sujet des I eeb-rios do 
croit «pi'i! faut laisser du peuple le choix don >• ro- 1 rit neuve. 
naire-do comté. !.•• Président du Cousoil n répondu à une 

M . I l A HTM AN veut laisser lo choix do ces ofllcicrs i question, posée par M . Prince, *\w la révision 
aux conseils de comté. ,|,.., Statuts se fiii-ait promptatiicnt, et 

M. DOKIOX, de Montréal, fait rcmnrqii r que li 
Bas-Canada lie compte qui) quatre ou cinq coro
naires, tandis qu'il y en a un tiè- grand nombre ; 
dull- le Ilaut-Caliada. DailS ' " - «oinlé- dll I! . 
Caiiada.des devoirs do cororinires -ont remplis par 1  

des capitaines de milice ; et il n'y a pa- •!«• raison 
pourquoi «les coronaires élus par lo peuple no se
raient pas tout aussi bien qualifiés à remplir leur-
fonctions que peuvent généralement l'être ces en-
I itaines de milice. Cependant M. Dorion n'entend 
pas se prononcer sur le point <le RAVOIR s'il serait 
préférable do laisser aux frnnc-tciinneiers ou aux 
conseils de comté l'élection dés oflici r- ùoi 1 il 
s'agit. 

Quelques autres membres prennent aussi une. 
part légère à la discussion. 

prompi 
bientôt une mesure relative aux 
pales -oiait présentée, 

lois muuici-

II. !.. 

\ < l î V U L M » l>5t I I U M I S , 

r « r \ P i t . i r : . - tu: itA.vQtii:.—Le publi fc 

hîcil 'l 'avoir l'icil sur l e s billots île o.iiiqne qui 
cîrculcnf -nr no- marchés. Il y n on co iiio-
menf «luis lu pay- d'habiles contrefacteurs nui 
ont déjà fait bien dis dupes, 

Sllt A l . L A N M . N . U I — S i r All.ill McNab vient 
do se rendre à Toronto. Il n'est pas encore 
parfaitement rétabli, mais on e-p«ie qu'il 
pourra assister aux débats «le la Chambre. 

V.I SI I'll'[•!>>% l ' Ï M . Cl.cclIK. — IJO P.» du COU. 
rant, le révérend M . Sirnis, curé «le St. Iï 1 r-
nabé, a I•l'ui une cloche à la mission du Saint. 
I l ' i II 1 -d s li lé-, ' U p l ' - « I l e e d'une nom-

assemblée Cotte clociie, «lit l'/.'/r 
c dont nous empruntons ce fait, est 

\ r r e r : - - l - ' I I - --ir le- l l e - e n e - -III l l 'T- l ' . 

M. C . v M u a i s propo.-e do référer à un comité 
spécial la requête do certain- ministres do l'église 
d'Angleterre, réclamant certains arrérages de 
solaire «pi'i's prétendent leur être dits, dans les | 
circonstances suivantes: Cesmissi»niiaiivs avaient bp use 
été envoyés en Amérique par la Soiiéié de la Ximcelle. d 
Pro] agatiori de l'Evarigile, avec la promesse 'l'um-, u u : ; c ! i f ,1,, révérend M . A . Noiseux, 
-ibvcntion annuelle (lo .leux eeni- livres; ce -a- m i s . i „ n l K l ; I 0 ( j l : I j , . , , . et à la générosité «les 
aire leur fut plus,tard retranche en tout ou en , , -,, , , P • i , -V: \ 
partie. le gouvernement impérial ayant décidé «•">>•««* ^ la Vljlo (les TrOlS-RlVlèrc». 
qu'ils auraient à se pourvoir -ur le fonds des ' <jt;ATitii:>ti: c o m i ' a o s i k DES C aîi.mii n'tëKS 
resolves .in clergé éti blidans la eoloiiie. | i - pire- ' V d l . d . N r . M U K S HK y r u i i c — Lo capitaine A . 
tendent aujourd'hui qu'il leur reste dû un certain ( ; . UuKiièrcs vient d'attacher usa couipaguioun 
montant d'arrérage^ on conséo^uerico do ce qu'ils r „ n „ v j n K t ^ n ( | musioiens 

reçu «iu fon-.ls des reserves lo montant n ont pa 
lal de leur allocation primitive «le deux cmt.- I . V A s l o N l.K KKTI .NI 'S .—1 / - li du courant, 

{ six détenus .-«• -" l i t évades de la prison dp 
Mi ' r r i t t -vi l le . après avoir lr"iié un mur au 

aux 

Pi 
Price, Richard 11.-hop, William Sharp, Da. 

I ritis Smith. Alfred Smith et ll«mry I I ill. 

INCENDIE . —Av . i i . t - ! i i « r m itin, vers 11 lu lires, 
; un incendie a détruit iinc petite mulson « n lois, 
• appartciifiiij à M . McNulty, et située sur la 
j rue d 'Art igny, faubourg St. Louis. O n nous 

informe qu'elle était assurée pour jCôO. Kilo 
' n'étaii pa- habitée.—(M^rm'ni/ C'/iroiuc/c.) 

tuctiE ritoi nu.n ' .—l'n loi de terre situé n 
I'. i ieoigi .ure des rue- Broadway cl Grant, it 
.Vevv-Yoi!;, de 8(3 pied- de front sur ÏOO do 

total 
livr. 

MM. Biaiv.v et MACKCXZIK s'opposent à 
mination du comité, attendu que la question dos moyen 'l'une pesante barre de fer aiguisée ans 
réserves dn clergé a été finalement réglée.let que , | c u s bouts. < V « détenus sont: Stephen H 
ce si-rnit ouvrir la porte a de- demandes sans fin; 
que do prendre cri considération celle maintenant i 
faite â la Chambre. M. Mackenzie s'e.-t emporté 
avec violence contre l'avidi'.é de ces ministres du , 
ciel, qui ne pensent qu'à se procurer do lu i'O -
moi*OM cl. à ( n/.wcr thx nie* tV.tCUK 

M. Biionr.s dit tjue les membres du Das-Canada 
ont trop do respect jmur l>s ministres du culte et 
tout ce qui se rapporté ik la religion.pour no pas 
lilàiner le langage du député do Ilnliliumnd. 

M. SANBOHN voudrait bien que le min i - te .e 
s'cxpi imat sur lo sujet. 

M. i'r.mrii.t. dit qu'il e.-t d'ordinaire que ces 
sorte- de réclamation- -oient référée- à di s comi-
s"t i-.s - iv ii.viiiiii.iii>'ii. " m i n i i : i o l i - i I H I - e ' n t r . , • « . • , 

tés; dan- le casactucl le coiuité n'aura qu'à con-- V™'-"»< * " r - v ' « : " t «I être vendu pour la souilll later les f-its i t les soumettre à In Chambre. 
M. C v v i i v fait remarquer à M. Brown q u o i n ; 

pie-t ioii dont il s'agit n'avait pas é té comprise 

de $-:00,0t»0. 

LE SCHISME—Dans une lettre quo nous 
ivons rcoue à propos do l'article intitulé " l o 

«lans lerèglemenf des résen • « : . « ; . -gé. qu'il ne M . , l i M m . / ' q u e „ . „ „ ; , v . „ . . pùbUédernicrcmciiL 
- a g i t «iiio il une reciaim.t i ' i i «1 a n c r a g e s ; il n«- 1 . - , , . ' . . „ . 

1 • - , -, • • , on nous a-stiri' «in il .. . •.. • .;. . « ,/ in
vent pa- pourquoi il v aurait diilicultu a consentir , . 1 . I ' . . . 
à nommer un comité; dentin seule m i - i o n se ' " " " t r " ' ' ' " r " 1 ' * '•"'.'">' mis-
b o r n e r a à mettre la Chambre en possession de*. 
faits »ur lesquels s'appuient les requérants. 

A . A . DouCHEIt, 
Ii"prorCmr pour it '« Ci-urritr du Cttnadn' 

A s s ! Ml 111; c- L é g l N l i t t l V C , 

(Traduit du CLr.nide de ce matin.) 

Tl n été déc idé que la C h a m b r e s 'ajournerait 

S3 mais 18C' 

r.lrctlon 'Ui Coronolre» Je Conite', 

M. M.vi K i s / i i : eu fusant motion pour qu'il mil 

le 3 Avr i l , jusqu'au 13 du moi 
Ordre fut donné do présenter des adresses 

au gouverneur lui demandant certains docu
ments relatifs : 1«>. au procès do 31olso Planta, 
ît Québec; '2o. aux instructions <\ nnéesaux 
Commissaires qui sont chargés deconstator les 
dommages sur le (.'anal de lienuharnais ; 8o, 

aux requêtes dcinrilidaiit la destitution dr 
L. .1. Dufrcsnc ; I««. aux emprunts oiïectnés 
-ur le eré'lit du finds d'emprunt municipal : 
ôo. nu revenu et à la dépen-o provenant des 
licences permettant la coupe du bois sur les 
rivières St. Maurice et Sagucntry ; 11", nu 
contrat do M . Yzowski sur le Chemin do Pur 
du ( Irari'l Tronc. 

M . Cauchon a répondu a M. McCunn q u e ' 
là gouvernement nu se propo.-e pus de ubnugor . 
lo système suivi actuellement au sujet dès 
a< le li iir-de terres, ,•( qui con-isto à mettre à I 
leur crélit les somme- perçues par l«s Agents j 
des bois sur lo b o i s coupé sur ces terres. 

M. I.-mieux a répondu à M . llbodcs «pie le ! 
gouvernement s'occupait do la question d'en- : 

cournger la piscicttlturd du saumon. 
M . Lcmieux a aussi répondu a M , Sanborn 

que (lcsalehitecte- avaient élé envoyés à Sher
brooke pour s'assurer des réparations qui y . 
s/mt nécessaires au Palais de justice et ti lu j 
l ' i i on. 

M. Lomicux n aussi répondu à M. Masson j 
que le gouvernement rivait, uccordé un arbitra-
gO il M . M c N . l l I g l l t i i l au sujet (le sa léolnim-
tion contre le Bureau des Travaux Publics ; 
el quo lus montant s accordé- par M M . Sirnis c l | 
Burroughs avaient élé payés aiis-ili'il qu'on les 
avait demandés. 

M. Lomicux, a aussi répondu à M , Mongc-
nais «pie! lo gouvernement s'occupa des uioy 
«us d améliorer la navigation de l'O.utaoïiaia 
au dessus do Stc. Aniie, et que son intention 
est do déterminer la ligne frontière intrir lu 
Haut et le Bas-Canadu. 

M. Lcuiii ur. a d plus répondu à M. Pçrrio 
nue I- gouvernement s'occupe dus innyi na do 
donner plus «retendue ;i l'asylo dus Aliéués, cl 
qu ' i | a décidé d'établir nu A.-yèe pour les 
sourds-imietfl ci lus Aveugles. 

M. .1. A . Meppunld a répondu h M. Ca-
meron que lu g o u v e r n e m e n t u .-ou- considéra 

j jicnilrt le enré lit S1-'. .Ii<»«-. Comme nous 
avons dit que lo schisme avait commencé par 

[ une contestation, entre l'évoque de Chicago et 
. la congrégation de Sic An no, pour la pro-
, priété «le certains terrains ou bâtisses appartc-
: liant à l'église du cette congrégation, nous 

avons cru devoir publier la rectification pié«é-
detile pour ^information du publie.—(Juurnul 
<lr Anitl;<il;i>:) 

BOUItnONNAlA.—Nous apprenons que M. lo 
«grand vicaire Mailloux oi M . .1 I I . Clintn-
peaux, (tiré de Stc. Julienne, district dé 
Montréal. BOnl partis du St. Hyacinthe same
di dernier, pour relever M. Dosa ilnicrn (jui ri 
prêté nVCC tant il«' zèle et de succès lo s«-coiirs 

de son ministère à nos compatriotes do Bour
bonnais. Non- espérons pouv ir sous peu do 
jours donner des nouvelles qui pourront con-
iblcr tous l«'s c.itb'ilique- sincères « t les ras-
sui«T sur l'avenir de la population canadienne 
de l 'Iilinois. 

N i f A i t A i i r A — L e s dernières nouvelles du 
Nienrrigunapportées parle Ttnnttxcc peuvent 
se résumer coirimo suit : 

l o . Walker battu deux fois à San Jorge, 
I V Titus battu à ( 'astillo. 

3o. Cayccc battu juès de San J u a n del Sur 

M. Z I M M E R M A N . — L"s c i toyens de Niagara 
viennent d'adopterdes résoluiinns par le-qm île.-
ils cxpriincnl combien ils déplorent la iierte do 
M . Zimmerman. 

- Nous sommes boun ux d'np-

Stroet continue à se rétablir. 

- L - - journaux du Haut 
que la 

violation des principes du gouvernement respon-1 >L Dorion. Il a été suffisamment prouvé quo la déclaré qu'il est expédient de laisser à I élection j lion un projet «ht loi pour permettre l'incor-1 qui mène nu Canada 

M. sriii.i.T. -
prendre que M. 

i.A - r . P a t r i c e . — L o s journaux du 
et du l ' i - - C a n a d a s 'accordent à d i r e 

fél«' de S t . Patrice a é l é cé léb rée ootfo année 
iveo éclat partout où il s'est trouvé des « n-
fruits de l'Irlande. I! y i i eu prewitic pnrioul 
i l i r e religieux, prneessious, com c r i s , bai iqi ic ts , 
etc. 

aECOMl'ENSK — N ' o - lecteurs seront con
tents d'apprendre que lo L i e n t . Colonel 1*2. \V. 
I». Bell, <pii n servi eu Ciinndii avec son régi-
nu n i , 23o fusil iers, t - i nu nombre do ceux 
qu i ont r««;u la croix-Victoria. — Gwrltc 
Militaire do M . Kirk. 

l iH . l . l l.i. d l o i . A I.A FltAN'CE.— l ' n corros-

po.id I N ! dll Otlillf Xi •• • ' le l . ' i l l ' l l e - : i s - l l | e 

ion- les l u i n i - i i e - de Sa Majesté viennent do 
rédiger un projet do traité qui donna à la 
i i . i e e l ' i l e i m p o i t a n t e do l i e l l i s l e , si tuée ail 

milieu i l i i d é i i o i i d nom, ol do plus le 
droit do pêcher sur les côtes du nord du «lé-
t i o i t , c e l l e s du .-ml lui Dppiirtl liant dé jà . C e 

I r a i l é eoinmi le v o i t (loiltlu en r éa l i l é ù In 

l ' i a i ioe tout lu d é t r o i t (lo Be l l i s l e , e 'cs l- i i -dirc , 

la rou te la plus courto ot ,ln plus importante 

http://-V.uti.m-
http://�iilcir.no


L E C O U R R I E R DU C A N A D A . 

INCKSDIB-—On nous ÎScrit du village do 
l'Industrie : jeudi malin lit mars, ver» une 
I, .uro o) demie, la èloclio d'ulàriiid réveilla Ici 
citoyen!) di! co village. La < "<»IU'-ii»' Joliotto 

i M feu, el faillit devenir complètement la 
proie tics llainuias ; le feu s'était déclaré dans 
cel le aile do I ' rdiiici- • |tii <•muent la clin|>clle 

ilu .-• * i I « - :r« • - Cette aile a été complètement île-
truite avee la elia|»cllo et eu qu'elle coiitouait ; 
] . v . i'i- sacré;?, les ornciiienis el -MI**\ un su-

i,ci bo Harmonium que feu l'hon. Joliot te avail 
fail venir de franco ot que lu collège avait 
bien voulu échanger pour un Orgue con fee-
l'onné pur M. Mioliaudi Fort heureusement 
11 pluie, lu temps calme el les efforts des ci
toyens du villugoont empêché quo les flammes 
u'iiUoiguissonl la epuyorturp <lo l'édifice. I.a 
bîilissc, m'1 dit-on, n'est pas assurée, In porte 
est estimée à plus de CGOÔ. On ignore l'origine 
i l l fin.—{l'UTILE.) 

CONDAMNATION l'OUB Ai'.ltl.-stnN AVEC 

Von - i• i: l 'Air .—Barney Jordon, qui entra 

nir force dans la maison du jugo l'ottor, de 
L'iirtliiiid, il y a quelques semaines, ot qui 
^• porta a i!es voies de l'ait sur la personne du 
juge, vii ni de subir son procès II a été con
damné pour la vii ' aux travaux forcés dans la 
prison ' le l 'é tat . 

D I S P A R I T I O N . — l.o -I du courant, M . .1. K. 

Kidder, qu i a toujours joui d'une excellente 
réputation, quitta l'Hôtel Métropolitain de 
New-York avec le dessein d 'al ler toucher 
|0,0 'i' piastres qui lui r ia ient dues à Brook

lyn. On n'a plus entendu parler do lui do

pai-:; «m craiut quelque malheur. 

( P o u r toutes les nouvelles non signées,) 

. . . ( ! u i M ' . A i : . 

Le COURRIER DU CANADA est fondé, sur le principe de 
FANNON' i 'E . qui se formule comme suit : donner un 
J u i n n a ! : i I m n m a r c h f-, pour obtenir par IA UN 

I 11 I W 7 i I 0 R A Î Î U N O M B R E D ' A BONN ICS ; offrir pur le grand 
u *' • • nombre d'abonnés un nvanlnge réel à l'annonce et par 

là refaire ses fiais par le Cl R A N I ) N O M B R J ' Î D ' A N X O N C K S . la' COURRIER <LU CANADA a résolu les deux promit-

r f f i è U ' M O U H N A L A BON MAKCIIK,A , ; (IKANl) NOM BUE D'ABONNES.; ^ c t i S 
xlcme et quatrième conditions. Pour ce faire, ses propriétaire • compteront suri intell igent il a pulillc el hccomplcront pas plus mal. ( liiieun comprendra ce que c'est 

une maison coinuieruinle, et invite, T O U S L E S t T ^ ^ T X I ^ S » , plus de 
A devenir ses chalands.— I . " COURT IERDU CANADA complu plus de 3,00(1 abonnés, et par conséquent 
plus du 15,000 lecteurs ; il HOU tous les JOURS M pénètre dans tous loi districts et dans TOUTE Ici 
«filles du Haut et du llas-t'iin.NL.i ; dan- TONS LIS district*, dans tous 1". Villages, dans toutes 
luj pflTOUSCSj dlina tous LES CANTONS du lî.ts-l.'.TIKLILN. 

S T A X J S L A . S D E A P B A U , 
GERANT 00 " COL'IIIIIKR DC CANADA. " 

A V I S 
l l l i p o r l a i i l p o u r les l ' I i a r m a c i c i i s , 

.M f i l e d us f t a u t r e s . 

I \ C r R O S S , 

!
F A B R I C A N T et I M P O R T A T E U R de S U S P E X -

^ S O l R E S . Blindages,Apparei l pour donner de 
l'cxpauslou à la poitrine, Bretelles élastiques pour 
Dames ci Messieurs, Ceintures d'équltallpn, Cha
peau* de baigneurs, aussi socs A é p o n g e , etc., etc. 

E N G R I >s E T E N D E T A I L , , 
V i . 19, rue miIiikIi-ihi. Quebec, 

où tous ordre- seront exécutés avee soin et PONC
tualité. 

—AUSSI I:S M AI S FIT A VKXTMR. :— 

Bijouteries, Montres, Gravures, Papeterie, P o 
made, Huiles, Savon, Cignrres, Regalia, Havana et 
Principe, etc., etc. 

Ainsi qu'un assortiment choisi de Pipes, Meers
chaum, 

CRÛ" tr. TOCT A PES M I X TBÊI MOTIF TIFS 

27 mars 1857. 

\ . IKA.X KI . 1K G I N G K A S , É, ! ; Y I : I : . 

M O N S I E U R , 

it votre intégrité, votre indépendance • L t " ' ' i "C fontaine, 
ie vous porter. :\ ia construction des •'• '"*•• Nndcuu, 

Augiintin l ' i i l ind, 
Philippe Gingras, 
IVlix Ferland, 
Joseph Laplantc, 
F. X . Laroche, 

\ V A N T appris In résignation de .lenn Blancbet, ; Mit-h«l Gtmyi_ 
l\ écnyer, l'un des membres pour la • de Québec, I ! 

et connaissant 
et l'intérêt que 
vaisseaux, l'uno des principales branches du co in - ; 
merce de Québec, nous vous demandons de vouloir 
bien vous porter candidat, A la prochaine élection, 
d'un meintire pour cette c i lé , et nous vous promet
tons de faire tout ce qui sera eu notre pouvoir pour 
assurer votre élection. , 

Pierre Boutin, écnyer, conseiller, 
Joseph Delisle, écuyer conseiller. 
Etienne Robitaille, écuyer, conseiller, 
Olivier Moufette, écuyer, conseiller. 

Jacquet Drouin, 
Thomas Delaurier, 

Jos. Gingras, 
J. I!te. Lagacé, 
François Vil leneuve, 
François I.épiue, 
Pierre Miville, 
Tie' ipbilc Mivil le, 
Gérûtno Aubut, 
F. . \ . Hubert, 
N. Bouchard, 
Amablo Parent, 

Isidore I.abrec, 

FulgcnCe i i j r t in , 

(A ONTINURR.) 

Québec, 21 mars l f 5 7 . 

George Hamilton, 
ANTOINE Boutin, 
selime Dion, 

A I ' l ' A K T K M K . X T S A L O U E R , 

î - r l r p i î n i s PU-

' I (fi ' 

\ I M M e l l e s < O I I I I I M I < l:i l<s. 

m iiictiKS tu: i.ivnttpooù 

l . i circulairu do M M . Ilieharson, Spcncc 
i t t ' i i v ii i i i ionoe une nouvelle baisse dans loi) 

]irix ^ur le marché aux provisions. Les ventes ! 
de farines ont été presque nulles et les coUw 
établissent M n'a nu u t un prix nominal d o 31s. 

( In peut coter le b!é comme suit : rouge, do : 

7s. 9d. à 8s. M ; blanc, de 8s. i»d. ù 9s. Od. 1  

Lin farines « la i i i le couimorcc du détail 

val ient de 28». à iî'Js. suivant la qua l i té . 

J,i-s saindoux sont toujours en grande ré-
quisitîoii ; il s'est opéré dans cet article dos | 

lliirnui Gtncral d'Enrrjistrttntnl pour tout le 
tllllllilll, tic, tic, 

1} O U R COMMIS, O U V R I E R S , C O M P A G N O N S , 
A P P R E N T I S et D O M E S T I Q U É S . 

Ceux oui dèsircrout faire application pourront le 
f.iire de 2 ù I heures i ' . M. 

Application par écrit ù toutes heure 1 durant la 
journée. 

F. G R O S S , 
Hue .St. Jean. 

Jos. Snvnrd, cum. 
Jos. Vermel , coin. 
J. Bte. i ' i ' l i é . marchand 
Adrien Faucher, 
Isidore Gilbert , 
François Germain, 
i.'hî. Dompierre, 
I ' ! » n e Couture, 
Paul A l l u r e . 
Nar. Dion, mured 
Rémi Rondeau, 
Prisquc Cantin, 
i luésinie Peti t , 
Julien Gravel , 
Cclestin Audibcrt , 
Edouard Brotisseau 

-opto. 

N. B . - C c i x mii feront application pour quelques A ' , , " ' r ' m u r ' : ' " ! 

situations voudront bien fournir des références 1 * 0 1 " ' ' " ' " M " ' -
quant au caractère, etc. 

£tO>'* Ceux (jiii trouveront ou perdront des effets 
pourront nous eu donner connaissance. 

27 nmr> ls57. 

IL. S au chiffro ii>- W0 bari ls à T l s ot 7'. 

I. es consolidés ont formé 93] et 938. 

IMPORTATIONS A QUEBEC OAF. IT. riir.MIN pn rrt: 00 

OltANP TltONC. 

-17 rouleaux do cordages pour A. J, 

L 
|s murs. 

Maxluim ; SI 
Poston A Glu 
11 balles ut I 

lomi-caisscs de i l ié pour B. A W 

; 41' boi te» de fruits pour M, Cuddy ; 
paquets du marchandises pour M . 

M l i e ; U paquets pour Sharpies A M o K c n z i c 

do pour I I . Benjamin; 7 do pour Glover .t F r y ; 
2 do pour 11. A . C o h e n ; 1 do pour A . I .nurie; 
•J do F. Wci j ipe i t ; I t-no pour W . llossnclc, 1 
paquet p a i r J. M.I . i inoi i l ; 1 do pour ! . . .t C. 
T ê t u ; 1 boite pour C. .t .1. Anlouin . 

1 :i mars.—Une boite de cigares pour A . Gordon ; 
•1 do pour J, Itrock, ô do pour Martinçau et l 'u-
iiias; I l o.IISS S, o balles, 1 boite pour A . Laurie 
et c ie . ; 2 caisses pour M. Mood ic ; t pianos pour 
M'Ie J. SHcpherd : -112 hoit.-> de tabac, 50 demi-
c - i - i d e thé, 2 barils pour E. et W . Poston et 
f i e . ; 2 tonneaux do vin pour Masson, I Inot et 
Cie. : 1 caisse de marchandises fioclies pour l lamcl 
I tè res ; 1 caisse de quîncaillciïo pour J. T . Brotis
seau; 1 balles, 7 caisses pour Tiiileuideaii et Cie.; 

1 balle pour W', McLiniont ; caisses pour A . 
L a u r i e ; 2 balles, 1 boite pour M . Mood ic ; 2 Imite 2 
bulles pour P. O'N'ci l ; 1 do pour W . La i rdc t Cie.; 
I do pour Chitiic, Simar»! et C i e . ; 1 do pour I I . 
Benjamin; •". boites pour t<. Musson; 1 boite 
j .oiir .1. B. A u dette. 

20 mors ,—l 'n l .u i i pour W . P o s t o n ; .') balles 

de caisses de thé pour I.ane. Gibb et Cie . 

Y u i s x a i i e e . 
A Toronto, le 1G mars, la Dame de J. E. Doncet, 

écuyer, avocat, n mis nu monde un fils. 

< : w i « ' «le i t c n i v r r . l i i i c n t N 

I* S O i r s S I G N É remercie ses mois et le public 
en général pour le patronage libéral qu'il en 

a reçn depuis qu'il est dans cette l igne, et peut pro
mettre qu'il donnera ln plus stricte attention à tous 
les ordres qu'on lui confiera, à des prix t i è » mode* 
rés. Il espère en conséquence mériter la continua
tion de l 'encouragement publ ic II informe le pu
blic QU'il a transporté son établissement au No. 47, 
de la rue SL Jean, en dedans de lu porte, vis-à-
vis MM. Suiov k Onxsr.v, et qu'il attend à l 'ouver
ture de la navigation an assortiment considérable 
et varié de Cignrres, Tabac, Pipes de Merichsom 
et autres objets de tfoût. 

Un Bandage pour les consoinplifs, approuvé par 
la i'rof. laion'Médicalo, sera breveté dans le mois 
de mai prochain et autres Bandages, Snspensolrcs, 
Bas Elastics, Instruments pour donner de l ' cxpo i -
,-iou à la poitrine. Bretelles, Ceintures pour l 'cipii-
lation. Chapeaux pour bains.—importés ou faits à 
ordre sous le plus court délai et ù des prix modé
rés. 

F. G R O S S , 
N o . 47, rue St. Jean, en dedans de la Porte. 

N . 1».—On a b«\-oiu d'un homme compétent pour 
f..ire des Bandages, 

C E R T I F 1 C A T S. 
Je, Soussigné, certifie o/.c M. Ferdinand i7rr.?s, 

fabrique des appareils dé Chirurgie, Bandages, 
Ceintures. Chapeaux de baigneurs, Suspcnsnircs, 
J:c. Ces instruments dont j ' a i fait usage pour 
beaucoup de mes patients, égalent ceux des 
meilleures manufactures d Angleterre ; je les recom
mande him èrement aux médecin- et nu public. 

[ S i g n é , ] W . M A R S D E N , M. I ) . , 
4 7, rue Ste. Aune, Place d 'Armes, 

Québec, 17 mars, ISS7. 

Elzèar Julien, fils, 
Joseph Deluge. 
Victor Beaupré, 
Narcisse Paient , 
Prospère Al la rd , 
Edouard Gagné, 
Pierre Drouln, 
Félix f l i ioux . 
Michel Clnsiault, 
Louis Sarard, 
\brnham Amio t , 
Ignace Tremblay, 

Ignace Badeau. 
bonis I.nportc, 
Chor l f i Lamontagne, 
Thomas Clouette, 
Sil'léon torard , 
Jean l.ortie. 
Berthélciui Baker, 
François l ' ion, 
Edouard Guillet, 
Jean Petit, 
Edouard Tardif, 
Jean l 'apin. 
François Lnfontaine, 
Alexis I.etournenu, 
Honoré I.arochcllc, 
Michel Mercier, 
François BeUeau, 
.Alexis l lunrd, 
Jean Lamontagne, 
Alexis Emond, 
Rootuald l.alleur, 
Antoine Bcruier, 
Charles Rouynrd, 
Louis Boulianue, 
Magloire Gauthier, 
Charles Lnfontaine, 
François Bornais, 
François Assrl in, 

: Pierre Cardinal, 
Anselme Eraser, 

; Edouard Jobin, 
Magloire I.orin, 

, , .. , I.oui- ( iodbout. 
M. I crdinnnd t.iross n i.ut. avec beanconp de en- i » j c r r c Prolc l 

pneité, différents Suspcnsolres mécaniques iiue j e i | s ! j l n . , r , | l » ; « è s . 
Au fanbourg SU Jean. le 21'. du courant, de j 

consomption, El/é.ir Molsiln, à ;é de ;n ans, fils de 
feu Jacques Mbisah, nprè* une maladie do 7 mois. 
.Son service et sa 'épiilture auront lien le 28 du cou- j qu'en les faisant venir de N e w - Y o r k OU d'ailleurs 

t S I 5 n 6 i ] : " ' " 
Québec. 0 uiar.5, 18.1 

diflé 
lui avais recommandés pour plusieurs de uns pa
tients. Il fait des Suspcnsolres, Bandages, A c , et 
il est capa'de d'exécuter des appareils ingénieux 
)iie Qm'liec n'a pu se procurer jusqu'à présent 

r:\tit. à l 'église SL Jeun, à 71 heures, 
et amis sont priés d'y assister; 

A Montréal. le 21 murs, subitement 
Samuel Gérard, âtré de 8C à s7 ans. 

Ses parents 

l 'honorable 

C. FREMONT, M. D. 

( T I . O T Ï T . S ! C l ' L O T T F . S ! ! 
I 1' soussigné informé le public qu'il a acheté à 
l i l'encan du gouvernement, une grande quantité 

de C U L O T T E S , qui sont en très bon ordre et 

de bonne qualité, et qu'il vendra & des prix rx trc -
MSMKNT BAS. 

PIERRE i M T É . 
MAIUIIAMI, 

N o . 37, rue Saint-Voilier . 
Québec. -J7 mars ls:,7. 

M. Ferdinand Gross, par mon ordre, n fabriqué 
pour quelques-uns de nies patients, des Ceintures, 
Bretelles élastiques et Bandages, et s'en est acquit
té d'une manière satisfaisante. 

M. GrOSS l'est toujours montré prêt j \ satisfaire 
ses pratiques, et pour cela il met en usage toute sa 
capacité ni sa bonne volonté. 

[.Signé.] J. E. J. L A N D R Y . M. D. 
Qnébec, 11 mars. I S i " . 

I 
CHAPEAUX! CHAPEAUX! 

J'ai fait usage des Sttspeusolres et des Appareils 
pour donner de l'expansion à la poitrine et d'autres 
Instruments mécaniques de la fabrication de M. 
Ferdinand Gross, et j e les ai appliqués avec de 
grands succès sur quelque.--uns de nies patient-', et 
je les recommande an public comme utiles et pro
duisant des résultats tris-satisfaisants. 

[ S i g n é . ] P. J. H A R D Y . M. I ) . 
Québec. 17 ninrs, 1857. 

P o u r 

UF.LQUES C A l S ï 
( ^ i Icuncul d en. 
offerts en vente PAR 1 

1 0 0 7 ï 
ES de 

reçues par 
< i i i ! ' i : t i \ 

/ . ' j / 'rrm ;—ils sont 

soussigné, à nos Msnotta. 

W h i i I : \ m s . 
Successeur de 11. AsitwoilTIl et t'tr., 

22. rue la Fabrique, Haute-Ville, 
Quel 27 mari ! sr.T. 1m. 

A V I S . 
I " A soussignée offre 'es pliin s incères remercttnenti 
I j nu pu) . l ie . et l'informe qu'elle Continuera i\ 

tenir, sur le i i ième pied que ci-devant, la maison si 
bien co i inue sous le nom d' " l l o T r i . Itt.AN'CMAItn. " 

MAL. VVB. JAC. B L A N C H A R D . 
Québec, 21 nuirs IWr.7. I2f. 

A V I S A U X P i i O P u m n ' A n i i s s . 
I ) n l ' R payer les frais. 1rs Soussignés vont faire 
I i c i id ie . mi boni d'un temps raisonnable, des 

BOITES DE T O L E du Canada, marquées W . 
lesquelles faisaient panic de la cargaison du navire 
•KMMA,' Capitaine U.NORtttroOII, arrivé de Liverpool 

en juin dernier ; si le propriétaire nn vient point les I signé, à son burenil 
réclamer. 

A . « t D . RITCHIE i t Cl». Polriie-Uvi Ouest, 

Je certifie que '.es Siispensoires. Bandages, les 
Bretelles élastiques, |cs Chapeaux de baigneurs et 
les Sacs !\ éponge, fabriqués pour moi par M. Fer
dinand liross, sont d'un excellent travail et produi
sent les effets les plus satisfaisants, et c'est avec la 
plus grande confiance que j e les recommande à 
l'attention sérieuse du public. 

[ S i g n é , ] W M . B E N N I N G , 
Québec, 27 mars l.*r<7. 14, rue Blinde. 

27 murs I f.p.s. 

A . V I S . 

T E soussigné offrira à la compétition du public, A 
j là T'IIAMIMI: nf NotvKi.I I:S nr I.A Boinsi : . it 

Québec, le 8 A V R I L prochain, à UNE heure de 
l 'aptès -midi . le L O V E R DU Q U A I DR LAUSCOX, 
pour deux ans, I\ compter du 1er mai prochain. Les 
frais de réparation seront à la charge du locataire ; 
le loyer payable par trimestre et d'avance,—le pre
mier trimestre en passant le contrat L'adjudica
taire paiera J.T2 10s. pour frais d'annonces et do 
vente. 

Pour plus amples informations s'adresser nu sous-

Québrc, 18 mars 18.17. ! Mont-Marie, 27 mars 18,'i7 

F. PORTIER, 

3f.s. 

Edouard Moisan, 

( Grégoire Feçteau, père, 
; Basile Bergeron. 
;J. Dérr , 
Joseph Blondean, père, 
Will iam Smith. 
Joseph l lupè, 
Joseph Julien, père, 

i B. .Sinclair. 
• Olivier Fleurie, 

n . Gravel', 
M. Ware . 
François Cardinal, 

; G. Frndctte. 
.Iean-B. Thibault , 
L. Rousseau. 
Joseph Turcotte, 
C. Martel. 
.1. Emond, 
F. Stevens, 
J-B. l leiiund, 
Chs. Lnji'U liesse, 
P. Lcnrei ix . 

| G. Amjot . 
! P. Clément. 

L. Ueaudoln, 
j Ant . Le tarte, 
I P. Corriveau, 
! A . I.épiue, 
i F. Lamontagne, 

François Gingras, 
A . Beauté, 
N. Lapointe, 
Pierre C.ingr.is, 
Pierre t.îiigiion, 
Augi i - t in Paré, 
Louis Glngue, 
Abraham Dabcau, 
Elic Boulanger, 

: George Porrin, 
' Antoine l 'errin, 

Félix Beauregard, 
1 Moïse Bloiiin, 

Godfroi Gingras, 
, Jean Benoit, 

André Dion, 
Alex . Germain, 
Nu/aire Carpentier, 
Théophile Uilodeau, 

. .1. Bte. Uilodeau, 
Jean Marquis, 
Picr ic Grenier, 
F. X . Roberge, 
Boniface ( l i égo i re , 
Zcphirin Laca--e , 
George Webster, 

; J o « . Gosselin, 
George Létourncnu, 
Louis Moisan, 

| François Lecotirt, 
' Augustin .Marie, 
1 Jean Bouchard, 

f i t , 

François Grégoire, 
Alexis Faucher, 
Augustin Lefcbvre 
Honoré Biaiibien, 

Ol ivier Mattel, 
Edouard I.euiicux, 
Ol ivier Dcroino, 
Alexandre (.'ollins, 
A l l a i t Page, 
Chs. Bcruier, 
Jo.-eph Boutin, 
Augustin tiiiilnet, 
François Gagnon, 
François Lortie, 
Pierre Bigot, 
Thomas Marckler, 
.Michel Robitaille 
Pierre t.'harlré. 
Augustin Mattel, 
Etiennel'alaidenu, 
Jiweph Pi délier, ma 
Xavier Bisson, 
Jean Robitaille, 
Joseph Ternmti, 
Joseph Drolet, 
François Bureau, 
Joseph Mathieu. 
Octave l léoei t , 
Victor Gosselin, 
Xavier iSimard, 
Joseph Bigaouette, 
Pierre Sansfaçon, 
Joseph Lanvin, 
Joseph lilondeau, 
Damase Biais, 
Joseph Méthot, 
George Monlrcuil, 

George Plché, 
Balthazar I.eelerc, 
Alex . Moufet, 
Eusèlie Blondean, 
Jo' eph Bcaulicu, 
Alf . llndon dit Beaulieu 
Jeati-B. Latulippe, 
François Marchand, 
Pierre Terrien, 
Alexis Mailloiix, 
Honoré Turcotte, 
François Brindainonr, 
Pierre Roy, 

Eusèhe Cliche, 
Honoré Caftnnyer, 
François Célina, 
Pierre Bergeron. 
Pierre Guilmctte, 
Jcau-B. Turcotte, 
J. Dehloil , 
E. Al la i re . 
F. Alla i re , 
Clmrles tbignon, 
N. Bélanger, 
Jos. Piché, 
A . Gagné 
0 . Benubien, 
F. Gnuvrcau, 
Joseph Légnré, 
Léon Germain, 
François Germain, 
P. Baron, 
0 . Bernier, 
A . Gingras, 
Damase Biais, 
Pierre Bigaouette. 
A . Bigaouette, 
Michel Montminy. 
Magloire Hémund, 
F. Germain fils. 

E. Turner, 
Nan i-so Rondeau, 
Elie Rondeau, 
G. Fiché, 
Etigéno Bistodeau, 
Jean-B. Faucher, 
R. Webb, 
A . Parent, 
Joseph Méthot, 
D. Cliarest, 
I*. Caron. 
François Caron, 
C. Beaulieu, 
tuil ier Caron, 
D, Lame , 
D Shea, 
JohnChell, 
F Bonulée. 
Frs. X. Allaire , Pilote. 
Edouard Désroslors, 
Jus. L u n e l l e , 
Rémi «bicné. 
Jean tiaçué. 
François C.uéitard, 
Honoré Bédnrd, 
Jos. Gilford, 
Régis Marquis, 
Jos. Beaulieu, 
Cbrisostônio Lachance, 
André Bisson, 
A niable Picard, 
Pierre Labbé, 
F. X . I.etournenu, 
!-nie Dubois, 
Joaclilnï Grégoire, 
Amalde Thil i uidcan, 
J. Rio. Fournicr, 
F. X. l'ournier, 
Jean Robitaille, 
Etienne ' îbnpil, 
Augustin Lnplnnte, 

Laehancc, 
Louis lîclletnare, 
François I.etournenu, 
F. X . Assolln, 
Moïse Laf.aiice, 

Magloire Pouliu, 
Louis Huppé, 

PIECES et UN H A N G A R , rue de 
abrique, ADJOIGNANT les bureaux 

de LA Société de Bâtisses du Peuple. Les 
dites PIECES bien disposées pour des bureaux. 
Loyer peu cher. 

S'adresser A 
W M . M I L L E R . 

Sccr. de la Société de Bâtisses du Peuple. 
Québec, Ï J février lbS7. 

ML I *5 
A L O U E R , 

F. SECOND É T A G E de la maison (np-
•nrlcnaut autrefois à 1'. JAIINAC) 

qu'occupe maintenant M. HAMEI.. rue de In 
Reine. St. Roi h, contenant 10pièces, avec caves ex
cellentes, luincars en réparation; 

b'ndrester ù 
GERM. C F A Y . N . P.. 

Rue du Pont. 
Québec, 24 février 1S57. 

h-, è 

A V E N D R E . 

T X E M A I S O N i deux étnges, rue 
Sault-au-Matclot, occupée par M. 

GI.VOCE, comme tonnellerie; 
S'adresser ù 

E. ( i . C A N N O N , N . P. 
Québec, 20 février 1857. 

M A I S O N A L O U E R . 

"NE MAISON avec jardin, etc., située 
( ; i « m \j à Beauport, près du moulin à clous 
M. . de Méthot. S'adresser ù CUINIC, SIMAUH 
•t MBTBOT, ou A 

JOSEPH H A R D Y . 

A la maison. 

Québec, 2 février 1857. 3fps. 

C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C E 

S U R L A V I E 

D E L ' A I G L E E T P A L L A D I U M , 

l)V. LONDRES. 

ADMtStSTBATtCBS : 

Lord Batenian, 
( a p t . Chus. J. Boiariquct, P.. N . 
Robert Cheérc, Ecr. 
Patrick Colquhoim, L. L. D. 
Jo.-eph Esdaile, Ecr. 
Charles Thomas llolcombe, Ecr. 
Richard llarinan Lloyd. Ecr. 

Ralph Charles Price, Ecr. 

- DIRECTSCBS : 

CITAITT.KS THOMASHOLCOMBS, E c r , Piéi ident . 
RICIIABO ll.MIMAS Li.ovn, Ecr., Vice-Président, 

Charles Biscboir, Ecr. 
Thomas Uoddington, Ecr. 
Thomas Devais, Ecr. 
Sir James Buller, Bart., M. P. 
Nathaniel Gould, Ecr. 
Robert A . Gray. Ecr. 
William Augustus ( iuy, M. D. 
Joshua Lockwood, Ecr. 
James Murrav. Ecr. 
Sir W . G. Ou'- ley, K . C. B., D. C. L . 
W . Anderson Peacock. Ecr. 
Ralph Charles Price, Eer. 
Phil ip Rose, Ecr. 
Thos. Godfrey Sambrooke, Ecr. 
Charles Evan Tlioiiuis. Ecr. 
Trés-Hou. S.r John Youn^ , Cart. 

SECNF.TAIRE : 

DIABLES JELLICOE, Ecr. 

T A C T I F R É A L I S É de cette Compagnie se monte 

I J •' 
Un Million Deux V<I>t Cinquante Mille Lovit 

Sterling 
Le revenu dépasse 

TFI n.y CENT .T / i 7 / r I.OTTLS. 

Cn partage de l'excédent aura lieu en JUIN P R O 
C H A I N , la somme entière, MOIN» RIN'/L PUR CENT, sera 
distribuée aux assurés, donnant ainsi tous les avan
tages de l 'Assunincc Mutuelle, tans aucun risque. 

Pour les prospectus et les informations, s'adresser 
à 

W . ET W . C. H E N D E R S O N . 

. A V E J S T D R E . 

Con d It ions l ibë) -aies. 

" T S E S U P E R B E T E R R E , située prés i'é-
j gli.-c île St. Augustin, et dans une po
sition très avantageuse pour le commerce, 

contenant dix-huit nrpents en superficie, avec une 
maison, hangar, grange, étable verger et jardin. 

S'adresser sur les lieux ù D. Watebs , éc r . , notaire, 
ou à Québec ù 

P. N. R1NFRET. 
Québec, 17 mars I F ' 7 . Im.—tfps. 

m 

B U R E A U X 

I P L U S I E U R S 
RUE STE. 

Québec, 0 février 1857. 

A L O U E R . 

BUREAUX A LOUER, 
ANNE. Place d 'Armes. 
W . MARSDEN, M. D. 

A L O U E R . 

US G R A N D H A N G A R et un Q U A I situés 
çTiljfl dans la rue St. Paul, occupé ci-devnnt parle 
. " ' ^ S o u s s i g n é , — et nu-si D E l ' X EC CRI ES do 

quatre places, avec cours, situées dans la rue Saiut 
François, Haute-Vil le , 

F. B U T E A U . 
Québec, 20 février 1857. 

GRANDS MARCHES ! ! 
A R M E S A F E U 

A ' O L C A X I Q U E S , 

(rr.r.vcTf.ES EX 18.14.) 

CARABINES TT PISTOLETS NAÎTRONT CON
TENIR DEPUIS T JUSQU'À 'IL BALLES. 

Pouvant être tirées avec plus de rapidité et plus de 
certitude que tous autres Pistolets ou Carabines. 

TKEM E BALLES PSCTEST ETKE TIIlf.ES E.V 50 SECONDES. 

L ES SOUSSIGNES AYANT TERMINE 
INVENTAIRE, 

L E U R 

V E N D R O N T A T R E S B A S P K I X , 

A V A N T D E R E C E V O I R L E U R S M A R C H A N 

D I S E S D E P R I N T E M P S . 

A . M E K R I X L . « t t i e . . 

70, rue St. .b-an, 
Québec. Idforrter lS.a7. 

( 
I r n i c K si r«'it c t c a r t o i i c h c s f t p a t e n t e . 

~1ETTE A R M E et cette A M M U N I T I O N récemment 
otl'e.'tes par les manufacturiers ù l'attention pu

blique.ont certainement mérité son approbation;cette 
arme est bien supérieure à toutes autres en ce (.'en
te. La confection de cette armé est simple, " c o m 
pact ' et élégante dans ses proportions, d'une grande 
force et durable, et n'est point sujette à se déranger 
Les canons sont bien carabinés, On peut char
ger depuis 7 jusqu'à 24 balles en 4 011 10 secon
des, et les tirer en aucun temps, 35 fois dans 50 
secondes. Elle ne requiert ni capsule ni amorce 
C'est une bailc qui se met (à patente) d'après le 
principe Minié ; elle est à l'épreuve de l'eau, et 
elle est toujours sure. 

La balle contient !•< poudre et at à Vépreuve 
</(• l'EAU. 

I-niX EN DÉTAIL : 

P I S T O L E T S . .10 P I A S T R E S . 
C A R A B I N E S , Ml P I A S T R E S . 

Lacoiiipnsnic fnbrifiint des armesfl ffiivolrnniqiif 
'• Sollicite respectueusement l'examen des certificats 

cl-anrès sur le mérite et la supériorité de leurs 
armes a feu :— 

New York, 10 Mars, 1S55. 
MESSIEDBS, 

Je considère one Totre Pistolet Volcanique est 
bien supérieur nu " Revolver" de Col l . J'ai tiré 
moi-même plus de 200 balles avec sans nettoyer le 
canon, ce qui est un avantage sur toutes les armes 
que je connais. J'ai eu ce pistolet eu mer pour 
(du- de 1S mois, dans un voyage autour du monde. 

' e t j e trouve qu'avec le >uin le plus ordinaire, on 
peut plus aisément l'empêcher do touiller que cens ; 

; de Colt Après ce temps j ' a i trouvé les balles aussi 
boni es que quand j ' a i lais-é New York. J'ai mon-

[ TRI le pistolet à mes nmis A San Francisco, Hong 
Kong. Manilla, Canton et Shanghai, et ils en ont 
été très satisfaits. 

Signé. C. F. W . BEHMj 
Ci-devnnt du Clipper Ship. Stag Hound. 

New York, 23 Nov. l.-WV 

Messieurs, 

J'ai fait usage du Pistolet Volcanique pendant 
plusieurs mois durant mon dernier voyage ù San 
Francisco, il est .supérieur aux autres urines A feu 

• pour sa rapidité, efficacité et son exécution certaine. 
Son mérite particulier cn mer. est que la balle qui 
contient l'ammunition est à l 'épreuve de l'eau, ne 
sonilVe aucun dommage par lo changement de eli-

; mat, et peut être tirée en toute sùrelo après être i co
tée dans l'arme pendant plusieurs mois. 

Signé, 

FRED'K A . S T A L L , 
Commandant le vissent! Star of the Union. 

L A W S O N , G O O D N É W & CIT., 
7!', Bcckmnn St., New York. 

C I l l N I C , SI M A R I ) , METHOT. 
Québec. 

Québec, I l msrs 1S57. 

A V I S . 

r' N C A N A D I E N muni des MEILLEVRES RECOM
MANDATIONS, possédant la langue anglaise 

ayant l 'expérience du Commerce, désire se procurer 
une situation soit datts cette branche où dans un 
bureau. 

S'adresser A ce bureau. 
Québec, 2:> février 1857. 

A V I S . 

] ^ S T par le prisent donné que les propriétaires de 
J lu . s ' « / / r ILUTICALT DE QUÉBEC vont présentai une 

; requête nu Parlement pendant cette sessioti pour 
obtenir certains amendements A leur A c t e d'Incor
poration. 

Québec, 27 février 1807. 

1 S O U M I S S I O N S D E M A N D É E S . 

ON recevra, nu bureau du soussigné, des SOU
MISSIONS pour l'érection de LA P A R T I E EN 

P I E R R E d une E G L I S E à VAUAKTIKK. 
E. G. C A N N O N . N . P. 

Qnébec, 13 février 1857. 

M T î O I S V E R T e l B O U C H A R D avant fait 
. 1) remise de leur fonds de marchandises 

et de leurs dettes, etc., au profit de leurs créanciers 
toutes les personnes endettées envers les dits llois-
VKBT et BoocilABp tout priées de faire leurs paie
ments IMMEDIATEMENT au soussigné. 

Tous les comptes qui ne seront pas soldés lo 
PREMIER A V R I L seront confies A un avocat. 

W I L L I A M M c L I M O X T , 
A g e n L 

Québec, 10 mars 1857. 

Z . S I M A R I ) , 
l ' M M . : N I S T E . 

M O N S I E U R '/. S O I » I I I » , EBÉNISTE ET On-
SÉMÂN'ISTE, remercie le public de l'encoura-

I gemént qu'il a reçu et prend In liberté d'informer 
- nombreuses pratiques que sou E T A B L I S S E M E N T 

! est f i m é au 

\ o . a s , 'Cue st. . I r a n . I l a u t c - V i l l r . 

M. S1MARD croit pouvoir nmoneer qu'il est en 
mesure de fournir ce qu'il y a de mieux dans les 
produits de son industrie cl cela aux P R I X L E S 
P L U S A V A N T A G E U X . 

M. S I M A R D a toujours en main tous les articles 
dont oïl fait usage dans les pompes funèbres, v com
pris un C O R B I L L A R D DE L O U A G E . 

Qui be. - , 17 mars 1S57. 
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LIS C O U R R I E R D U C A N A D A . 

CORPORATION ï QUEBEC. 
CITÉ DE QUEBEC, V s A V O f f i : 

mss LA niSTRIcr «'S «rtnrr. / 

' , _ „ . , 11 mois, a compter de siv première publication dans le 
( .in«>ro:uMi de la L i t e «le i j i c n , tenue a » ',. > , , » ; . , • . , » , ' 
' . . , , , i l . - . i i.. tourrnr du Canada, lo Mvrnuo/ Chromer, le Journal < 

lime l - l e » . il U" Je la iliic cité, lo neuvième jour Ju . , , , , , . - , ,- . 
., . . . . . - . . • , Je OurUc: et le Volant*!, savoir : liiuJi, le vmgt-scpt-

uis Je BUtTi mil lniit cent cin«iumtc-s< pt, et . . ' . . . ., ' . . , . V i- i 
, , . . . . . ' . ' . ' _ iciiicjoui du no * il avril prochion. et m'r>rcJi, le 
tournée Ju «ut neuvième mur «le mars u rejour- . ...r , . . . ' .. ., , . . ' , . 1 . , , J . . . . , J . , huitième jour du du mois d avril prochain, u dix 

UOTEJL (>t: V I L L E , 

Ql'ÉtiEC, 14 mars 1S57. 

TE certifie par le présent «pie le Règlement qui 
piéccde c.»t nue vraie copie «l'un Règlement «pli 

, sera pri» en cotishtèrati.in par le ("oii-cil-dc-Ville Je 
CCMC dite « ité Je Québec, n >iès ^expiration «l'un 

UNE assemblée trimestrielle do Conseil de 1» ! 

m ui.t 
•journée 
«1 bai. le onzième jour de mars mil In it cent 
cinquante-sept, » chacune «lesquelles dlftSrentes 
assemblées étaient et sont présents les Jeux tier? 
del membre! composant le conseil Je la dite cité 
Je Québec ; c'est-à-savoir : 

Son Honneur le M A I R E , 
MM. R H B A U M B , 

L A X O E V I X , 
F I T Z P A T I U C K , 
l .KYKUXE. 
H A L L , 
M l ' N N , , 
Ci l A U T R E . 
C H A T R A U Y E R T , 
E A D O X , 
S I I A W , 
VALLEE, 
nniKAiT, 
R O U S S E A U , 
S T A F F O R D , 
R O B E R T S O N , 
L E M I E U X , 
A U D E T T E , 
H E A R X , 
T O U R A N G E A U , 
P.oi tIT A I LI .E. 
C O N N O L L Y . 
M A R T E L . 

Il c-t ordonné par le «lit Conseil c: nous le «lit , 
Conseil ordonnons et faisons le Règlement suivant : i 

Rlgltmcntpour auion ter tin emprunt ci faveur de la\ 
eue Je Québec, ear le crédit du fend* demprunt ' 
municipal Ju Bai-Canada, ilabti par i acte IS l'i'r- j 
loria, chap. 13. 

Vu «pie par et en vertu «l'un acte passé dans la 
seizième année Jn règne Je Sa Majesté, IntltuM : 
•• Ac te pour établir un fonda consolidé «l'emprunt H» <>" voudra bieu leur confier, 
municipal pour le Haut-Canada. " il est entre autres , v A p r . t s pour !:i P R E S S E de 111 Mr. . 
. . •> spécialement statué qu'il Sera loisible à la M I L L 1 A l l . l .h . pour estamper Je» Enveloppes. 
Corporation Je tout comté, cité, vil le incorporée; o r J r ' * 0 Af fa i re» , «les Notes, P o n s , etc., de 
township ou vi l lage, d'autoriser par un Règlement • quelconques qui seront exécuté* avre lu plus grande 
l'emprunt «le toute somme d'urgent sur le crédit du ponctualité. Aucun article Je ce genre n'a encore 
dit fond* consolide d'emprunt municipal, et d'appro- ; 6 « o ! r l • ! : , * u P l l l j l * c n v , f P 1 " » . - l ' avan tage . -C l )o , e 
prier telle somme bu telle partie d"icc!le qu'il sera • 
jugé népësssire pour acquérir, faire, construire où 
achever, ou aider ii taire, construire ou achever : 

jour «lu «lu mots d avril proc 
bruns «lu matin, à la Salle Je Musique, situéedattl 
la rue St. Louis Je cette cité, une assemblée géné
rale des électeurs municipaux qualifiés Je cette dite 
cité est convoquée et «l i ra lieu afin «le preii'lrc en 
considération tel Règlement, et Je l 'approuver ou 
de le désapprouver. 

F. X . GARNEAU, 

Greffier de la Cité. 

£V<j«V<'.<.>'/)!,7i/ de Plomberie ettFoqvragapour. I 

VJZçlairage au Gaz, 

x » . -2 o . K Ï ' :: s t i x T - .1 v. 1 \ . 

V i l - à - V i l le magasin Je M. SlSCULtH. 

J O H N W A L K E R E T C I E . , 

i'iombicrs cl Fabriquants *l'o;trrii-
ffcsppur VEclairage an C ' M Ï , 

1JRESEXTEXT leurs sincères rvtr.erciiuents i 
JL leurs « m i s et nu publie en g é n é n l potil le pa
tronage qu'ils ont reçu dans leur établissement Je 
Plomberie; 

Ils ont aujourd'hui le plaisir d annoncer qu'ils fa-
ptiquent aussi «l.ins leur établissement des ouvrag«'-
pour L'ECLAIRAGE AU GÂZ dans toutes les «tille-
rentes branches. 

Ils prennent aussi occasion d'informer le public j 
qu'ils ont un assortiment considérable «le tùrttorinu\ 
pour toutes les branches de leur li^ne. qu'ils rtiig- | 
menti runt encore prochainement par l'urri>é«- «l'un I 
large supplément i;u'ils attendent de jour en jour. 
Ils donneront toute leur attention aux demandes 

C H A N C E E X T R A O R D I N A I R E ! 

E. LAPOXNTE, 
t O l i a p c l i o i ' , 

X o . « « . « t u - SI. .J;:tti. I l t t u l c - V i l l o , 

^ Xs 4 g ^ § ? 

OtTre en vento, en gros et en détail, un assortiment j 
considerable «le 

Chapeaux do Satin, de Soie, de Castor ci 

l'a na un. 

./ une gratuit reduction. 

V.- lé. nettoyé et répare les Chapeaux Je Satin. 
Je S )ie, de Castor, Je Panama et de Leghorn, par le 
nouveau procédé, depuis l i t . jusqu'à "JN. 6 ( 1 . 

Il se Chargera aussi de la conservation J«s Pelle-
I turtCI Jurant la saison été. 

.A;V:IS. 
J E Soussigné Informe le Public qu'il se chargera, 

i l avec l i jé l i lè et ponctualité, «le toute collection 
«l'argent qu'on voudra bien lui confier a Je bonnes 
accomodations. é*-: t 

«S'adresser & 
JOS . S O U L A U D , Fils. 

Quebec, 2 février, l t - . " . 

M 1 L A U G H L I N & M ' K A H N Y . 

X... 00, RUE S A I N T - J E A X , 

roNT, KAX.S C0.VTRB0IT, LtH MXILLKUKS 

I )1'!SSI NS 
L'HOTOGEA PHI QUE S 

£><> f o i l t O M l« -s g r : i t i t l c t i i ' N , 

A U X l ' U ' S H A S l ' K I X ! ! 
Québec, '-' février 1807. 

GRANOE CHANCE ! ! ! 
A u \'<>.'<;<J. r u e St. J e a n , S!;mî<'-t l i i<- . 

ANSELME" ÏÏA11DY, 
tlorlegtr, Bijoutier et fabricant Je Miroirs, «I 30 

pour l o o meilleur marché qu'aillturt. n V. plus informe ses amis et le public en général 
qu'il vendra tout son fonds de bijouteries telles 

! que montres «l'«>r et d'argent, «haines dur et d'argent, 
era paré pour des ; bogues, joues, loçqucls, pendants d'oreilles, épili-

glettes, a'nneafix, porte-crayon» d'or et d'argent, 
1 ga rdodo lg t s , dés d'argent, Innettcs, porte-moniuUc, 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sous le plus J horloges, miroirs et vitres de miroirs. 

A . I I . répare les montres de toutes sortes, la 1 

Le plus haut prix du ntarChé 
Pelleteries vertes. 

I » i ' s s l i s > I M i o t o g r r i p l i l q u c N c o l o r i é » . 

1 E public est informé pur le présent « v i s nue les 
l i MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 
COLORIES, dans la belle maniera propre à >!• 
LuCKWOOti, ne se trouvent «|n'à l'atelier Je \; M 
M c l . A L ' i i l i L I X et McKENN V, No . 00, Kir . Sr . J I .A\ ! 

Signé, 
MCLAUGHLIN et M. KENXV 
W I L L I A M L O C K W O O D . 

Québec, 'J février 1SM. 

L'EXEMPLE, 
: t M \ : i:-t i t.i: n i> r i t A I T S tu: r o i i t M . i ; 

i l u . tu \ tu i:in:\T. 

IlriiïAf.v : / ' î 1, rue drs U,-t ij:ir:-.) 

court détail 
Québec, IS fvrier 1S"»7. 

A. K H A I T I ! & C « 
S}, Uu£ Sr. J E A N , ( K N D E H O R S . ) 

Tmjxirtution, fabr\cïuitm ti'Tl wloycriç, 

('liroiKtMÏtM, Jr Jj'i-iut' ri>, il'Aj>-

pareil*/>uur ot Telegraphi« 

Electrique, t te. 

\ T T R A U T I 1 , d'origine allemondo, parlant 
/ l . JV frnn< 

i 1 

«are les montres «lu toutes sortes, la pi- ; \ _ y 
jouterie et les horloges ù dix par cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—DE rt.rs,— 
A . 11. posera le v i f urgent sur les vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d où le vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Maga/.in scia g i -
rantl. 

A N S E L M E H A E D V . 
Québec, 2 février, ÎS. 'T. 

de, 
JOJ ; le public 

nécessaire à tout homme d'affaires. 
Québec, 3 mars lâû 1 u:. 

tout chemin Je fer dans li» municipalité on en il< 
hors, mais dont l'acquisition ou la construction aérait 
nv.intiigeuse aux habitant ' de te! comté, cité, vi l le , ' 
township ou vil lage ; et que partout tel Règlement 
Il pourra être prescrit que l'aidé de la municipalité 
sera accordée pour faire, construire ou achever tout ! 

tel chemin Je fer, soit eu Souscrivant au nom Je la 
municipalité au fonds J aucune compagnie incorpo
rée pour faire, construire on achever tel chemin ou ', 
autrement te! qu'il est pourvu dans le dit acte. 

Et vu «|ue par et eu vertu d'un acte passé «lans la ; 
dix-huitième année du règne de Sa Majesté, intitu- ; 
lé : " Acte pour étendre et amender l 'acte pour j 
établir un fonds consoliilé d'emprunt municipal 
pour le Haut-Canada en l'appliquant au Bas-Can •.-
da, " la dispositions du dit acte passé dans la '• 
seizième année du règne Je Sa Majesté, intitule : | 
'• Ac te pour établir uu fonds consolidé d'emprunt ] 
pour le Haut-'Jiin.ida. " o c : été étendues et rendues i 
applicables au lias-Canada, tel qu'il y est pourvu ; et 
qu'un fonds consolidé municipal a été établi dans le 
Bas-Canada par et en vertu du dit second acte c i - | 
de-sus mentionné. 

Et vu qu'il e»t ù propos pour U Corporation Je « 
cette cité', en vertu des dits actes, de faire un em- , 
prunt sur lo credit du dit fonds d'emprunt miinici- j 
pal du Bas-Canada pour « i d e r à faire, construire ou ! 
achever un certain chemin de fer dont la construe- ] 
lion a été autorist-e, de la cité de Québec à la cité I 
de Montréal, par un arte pa-*e dins i.« seizième 
année du règne de Sa Majesté et intitulé : " Ac te i 
pour autoriser la formation d'une compagnie pou r , 
construire un chemin de 1er sur la rive Nord du ; 

A VIS. 
fci« I l • 

inçuis et l'anglais,a l'honneur d'informer 
in 'il vient Je s établir et qu'il a ouvert un 

ordres i mapasin, Ji la dite place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d'Appareils pour 
la Télégraphie Electrique. 

l"iis J'un Horloger Je réputation chez qui il a eu 
le précieux avantage d'être initié dans toute» les 
parties du métier dès sa plus tendre enfance ; de là 
étant allé Se perfectionner dans toutes les branches 
de son établissement actuel dans les principales fa
briques d 'Allemagne ; puis ayant occupé assez long- I 
temps le poste de chef Ouvrier dans les ateliers ne 
l 'horloger-orlèvre du' Roi dé Wur temberg : enfin, en 
dernier lieu, eu cette ville, ayant été. pendant un an. 

P. 
A B I ï K 

E. POUL1N. 
\ .NT D E B I J O U T E l i l E 

ta, r u e S a l J i l - J c i u i , « j u ii« 

| E non veau journal est, pour ainsi «lire, le jour~ 
ualJr la moral* miieen action chez tout !•> pru/iln. 

La noble pensée qui u donné lieu ù c«'tt«- création 
n'a pas besoin «les réclames «le la longue affiche 
pour être comprise des iimes généreuses. 

Ceux qui voudraient roudropiibllcjquolquei traits 
Je « 'nuage et Je «levoiieiueiit, pourront les fairo 
parvenir aux rédacteurs de VKxtmple en les dépo
sant au bureau du Courrier Ju Canada. 

Le prix «1 ahiiiincment est de f franc» par année; 
La revue e.-t lIlCUSUClICj «le 32 pages. 

J. T . BRÔUSSEAU, 
Agent pour le Canada. 

Québec. T février |H.%7. 

A V I S . 

X ' i ' l ' s remercions Ici méisieurs «les diverses pu-
çolsses qui ont bien voulu nous oiTrir person' 

uellemént ou non.', faire offrir leurs obligeants 
Services comme agents de notre feuille. 

Nous prenons de ! « occasion d'annoncer que nous 
i <[ue ."étant de plus assuré les services d'un excellent ! » * demandons ù penjonao >!«• nous accorder cette 
- ouvrier Bijoutier, il e,t maintenant prêta L i r e ù . f a . e i i r . pour la raisoi' -
; ordre «m «i réparer tout article de „ geiite, à J e» j d u l lnr^ucut ie espèee^ d- -

rii!.\ s 'o'o'nfs. 

| ) 1 i I > INFORME le public qu'ayant 
I . \ » heauci '• < té 

dernier, ses moyens de FABRIQUER et de REPA
RER facilement" toute espèce Je BIJOUTERIES, et 

Syje" N . B.—P. E. P. continue aussi i\ travailler 
pour le commerce j et tout ordre «ju'il recevra er.i 
exécuté avec propreté et expédition. 

d ' I X S T R C M E N T S ET D ' O U T I L S X O U V E A U X J « t • vu quitter, à regret, le soussigné, «*.sc se flatter d'è- j Québec, 2 février ÎK.'.O. 

j O X S 1 Y . ÇBiRtjBeiBy-DsxTisTr, in-
orme ses amis et le public qu'il est I 

de retour de N e w - Y o r k avec un assortiment complet ' premier ouvrier chez MAO l 'or i . is I:T En.S. qui Font i 

qu'il est prêt ù recevoir les patients à son bureau, ! ire suffisamment apte pour exécuter à la jMirfaite sa- _ 

de rénuniération 
ageuc.es': Noire gratitude est la seule récompense 
ijue nous sonïmes en état «le présenter à nos amis. 

S T A X i S L i Y S D R A P E A U , 
Québec, 2 févri«-r lri.'.T. Gérant, 

au-des.uis du 
rue St. Jeun. 

C 2 r l ÎEinrs DE B 

Québec. 7 mars 185 

MAISON FIN R.'A»MO 
A ' o l ' S avertissons nos souscripteurs et le pub) 
J N en général, que te 1er mai prochain u 

;::t :•.<!<• •:: 

C A R T E . 

lU4 « i o n iï;t!i\ 

S(>X D E B A I N S , dans la rue du Pal 
I I lote! Russell, s c r» ouverte auv faroil 

'ri\ : 
liajn* poitr une Anltte 

chaude pit froide, 

—/;. 

J. 0. 
latrur, Or/ir 

•2."i. CilH' «lt 

A R D 0 U I N , 

• r « et Ihrlr,j,r, -te. 

i l> i - i< | i i c . a ï -

JotON.vsT L I MAOASIX :«r. MAUCUASMISES Secnta DE 
U l S D . 

\ L'HOXXEUR d'annoncer qu'il va faire, pour 
A. quelque temps seulement, «tue réduction de 15 
à 25 par cent pour argent comptant. 

SOS F O N D S 

Se compose d'un assortiment varié de jou.iillerie 1 public, 
fleuve St. Laurent, de la cite de Quebec a la cité de ; t o u t C 3 d f t ril Umitn d'or et d'argent. 
Montreal, ou u quelque autre point convenable sur : C C U ! i e i 0 „ g o b c l e i ^ r , couteaux, fourchettes et 

cuillères en boite, couteaux et fourchettes n |K>i;son, j 
eouteiiux \ dessert, tabatières, boite; à cigares, : 
couteaux jour beurre, etc. 

ARGENTÉS. 

! llsfaction des pratiques, toutes sortes d'Ouvrages 
| entrant dan* les branches susdites dont on voudra I 
. bien le charger, sans excepter la* réparation de? ' 
i choses antiques: 
! Il tient aussi en nui t .» un assortiment varié et i 
i considérable de Montres d'«.r et d argent, de Pendu» 

l«-s française* et américaine;, de Chaînes de mon» 
: très, de Bijoux, et de Matériaux et Outils pour la 
• confection et la réparation des objets, m partie iiu- j I r 

porti-s et en partie fabriqués par lui-même, qu il pont , 
offrir en vente « v e r garantie : et au printemps pro- , 

; liiiiia son fonds sera largement fourni et augmenté i 
au moyen Jes empiètes que j .m astoclé- qui part 
pour 1 Europe, va faire dans les principaux établis
sements du genre en France, en Suisse, en Angle
terre cl eh Allemagne. 

Ses prix seront toujours des plus raisonnable! et 
!e travail bien conditionné, attendu qu il imp «li- ! !cre r l^ ise .—Pour un Monsieur et Dune 
rectciiient, et soigne les ouvrages par lui-même, " " et 1 enfanL.... 
sans jamais être «lans le ca» de recourir à «1rs eu- " •• et 2 eiif.uus... 
vriers en «leîior* de son atelier. " " « t 3 enfant».. . 

Qu'on veuille bien lui faire l'honneur «le visiter . " " et 4 enfants... 
s'en élégant magasin, et «le l 'encourager arec force' " " et 5 enf . i . i - . . . 
commandes: li fera son possible pour servir avec •• " et o enfants... 
|>onctiinlité, et se rendre «ligne «le la confiance Ju i 2éme <in*se.-

C O . \ l > I T I O \ S 

M A I 

classe.—Pour un Monsieur ou une Dame.; 
" t'n Enfant nu-dessous de I2«ins.. 

2ème classe.—Pour un Monsieur ou une Dame 
Un Enfant Hu-deSSOIll de 12 » e . « 

Famille.—ffaitu d'Eau Douce* 

quelque nutre point 
tout chemin de fer coniluis.int de Montréal aux . 
ville.» de l'onest d » cette province. " 

1. Que pour mettre en vigueur le dit acte passé i 
dans la seizième année du règne de Sa Majesté et 
intitulé : •• Acte pour autoriser la formation d'une 
-sriip.ignic pour construire un chemin de fer sur la 
rive Nord du fleuve St. Laurent, de la cité de Qué
bec ii lu cité de Montréal, ou à quelque antre point 
convenable sur tout chrmiu de fer conduisant de 
Montréal «ux villes de l'ouest de cette province, " 
et spécialement pour aider à taire, construire on I 
achever le dit chemin de fer dont 11 construction I 
sera avantageuse aux habitants «le cette cité, une 
somme d'argent sera [«relevée par la Corporation de j 
cette cité par emprunt sur le crédit du dit fonds ; 
d'emprunt municipal «lu Bas-Canada tn vertu «le-
dlspositions du dit acte passé dans !.i dix-huitième i 
année Ju règne Je Sa Majesté, intitulé : " Ac te pour ; 

A. KRAUTH. 
Québec, 2 février 

COMPOSITION CANADIENNE : 

-Pour Monsieur et Dame 
" " et 1 enfant 
" " et 2 enfauu .._ 
" " et 3 cnfitnlk . . . 

" et 4 enfant* . . . 
" " et i euf.ints . . . 
" " et 0 enfants .... 

Porte-huilier. Porté-liqueurs, coquetiers argentés, 
; corbeilles pour biscuits, et pour cartes, une m.igni-
j fique épargne, guéri'lons,chandeliers, niillére». four-
] chelte.t, cuillères a pntage, etc, papier mâché, et 
'autre» effets, extrêmement varié», orrp.KNT f.v AT

TRAIT BIEN KAllEUÏXT i t w i . 

Chaque article étant marqué en chiffres, sans 
qu'on ait fait aucun changement à cause Ju présent 
avis, permettra à l'acheteur de s'as»urer qu'on ne 
le trompe pas. 

X. B. — Toutes sortes de montres, d'horloges et 

I F n i l A T C A 1 I 

UHÂITAU 0:EÂ0 I ! ! 
I s 

Prix de» liain» d'Eau Su 

l i r e classe 

IAXDE POLKA MUNtOlPALB, 

étendre et amender lacté pour établir un fond» con- i de jouiiillcric sont réparées d'une manière lupé-
solide d'emprunt municipal ponrH Haut-Canada, en ' ricure. 

Compotée par madame t*. BHEPPAiu». 
Puts, Is . 3d. Expédié franc de port. 

A vcnilre chex 
J. T. BROUSSEAU, rue Ruade. 
CAREY FRERES, Librairie Mu.-ir«lr. 

J. et 0, CREUAZIE, rue la de Fabrique. 
Québec, 20 lévrier 1857. 2uf. 

l'appliquant un Bas-Canada, et pour d'autres1 fins, 
et en vertu Je l'autorité Ju«leniicr acte précité, et le 
dit emprunt, lorsqu'il aura été effectué, sera et il est 
par ces présentes approprié |«>ur aider à faire con
struire et achever le dit chemin de fer. 

2. Que le dit emprunt à effectuer comme susdit, en 
vertu des actes précités sur le crédit du dit fond» 
d'emprunt municipal du Bas-Canada, sera pour la 
somme de trois cent mille louis courant, sommé <|ui 
n'excède pas vingt pour cent sur l'évaluation totale 
de la propriété de cette cité affectée par le présent 
Règlement, suivant le dernier r«'dc de cotisation 
d ice l l e ; et le «lit emprunt sera fait pour le ternie 
de vingt-cinq an-, à compter de ia date du dit 
emprunt. 

3. Que tel qu'il e 5 t requis par l'acte de la seizième 
Victor ia , chapitre vingt-deux ci-de-.«us cité, le pré-
icnt Règlement sera publié pour l'information les 
contribuables, au moins un mois avant su passation 
définitive, dans le Courrier Ju Canada, le ilnrmny 
Chromete, le Jpvrnùt de Qu4bècél le Colànïtt, publiés 
dans cetto dite cité, et sera aussi nfllclié dans au 
moins quatre endroits publics de cette cité, savo i r : I 
ù ! i i i ' i tcl-de-Vii le. «\ la porte de l'égli.-c paroissiale 
catholique de Notre-Dame de Québec, à la porte 
de l 'égli-c paroissiale catholique de St. Rocli 
de Québec, à la porte «b; là Cour de Justice et sur . 
lés marchés de lu Haute-Ville, St, Paul et Finlny, I 
t:»us lieux situés dans celte dite cité,avec uvis uigné | 
du greffier de la dite cité, ccrtiuani que c'est une 
vraie copie d'un Règlement qui sera pris en consi- I 
deration par le Con.-cil-de-Ville de cette dite cité 
de Québec, ajirèo l'expiration' d'un mois, ù compter I 
de un première publication dans tels papiers-nou- j 
relief, savoir : lundi, le vingt-septième jour du I 
mois d'avril prochain, et qtie le jour, ù l'heuic et 
«luiii le lieu mentionnes dans l 'avis) et qui auront 
été antérieurement li.vés par ce Conseil, lesquels ; 
dits lotir, heure et lieu respectivement seront nu r . . 
cre li, le huitième jour du dit mois d'avril prochain, 
à dix heures du malin, à lu Salle de Musique, i l - j . 
tuée dans la rue St. Louis Je cette cité, une u em
blée générale des électeur! municipaux qualifiés «le 
cette dite cité nura lieu afin dé prendre on considé- j » -

lément, et de l 'approuver ou de le F 

On continue de faire les ouvrages commandé*. 
C. J. A R D O U I K , 

Rue de la Fabrique. 

I • 

j j i m b o i i M , L a r i l KécïiO, r i e , <(<•. 

• is r igné a ! honneur d ',:.'.••••:) -r ses amis et !« 

Québec, 7 février 1357. 

ration tel B 
désapprouver. ' 

JOS. M O R R I N . 
Maire de Québi c. 

[ L . S . ] 
Attesté, 

F. X . G A R N E A U , 
Greffier de la Cité. 
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public qu'il a maintenant tout un assortiment 
de JAMBONS BCCRÉS, LAKII r t i u . >:T £rtcé, SAIN-
noix , Rosoc t m: Boitfr, LAXUII .S tvuiv.*, e tc . , ! 
etc. Ces article* sont de la meilleure qualité. On 
les t rouver» supérieurs à t o u i c e u i «le même elpéci ' 
qu'on offre eu vente à Québec. 

On les vend ES « K O * et KX Ocrait,, !i «l«"i pr i t mo
dérés, pour A R G E N T C O M P T A N T seulement. 

Le soussigné PBÊFaàl et rt'MK aussi le LAIU 
Récité et les jAmioss , pour les familles qui le de
mandent, et cela à des prix modérés. 

L U K E MADDEN. 

Epicier, rues St. Dominique et St. François, 

Faubourg St. Rocb, vis-à-vis le moulin «le Uooke 

Québec, 2 février iH57. 9m; 

•J. -
y. 

•/. 
v. 

e 
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A VIS. 

A St " ' l l . T E qui existait cl-devnnl sous les nom* 
et rais,,,,. ,p. M c A V O Y et Q I ' I N X . a été dls-

j soute lo 4 Janvier dernier, par consentement mri» 
• tml . Toute- dettes qui Ihl sont ducs e tqu 'e l le doit 
• elle-même seront réglées pur M. M c A v o r , qui 1 
l e s t autorisé h transiger les nffnlrm qui regunient 

cette société, et qui eoiitinucrii le commerce comme 
ci-devant en POU propre nom. 

Toute pérsonno endettée envers lu dite société est 
i priée de payer itnmédiatéïnént. 

M. M c A V O V . 
Québec, 23 février I8S7. lin. 

Jujlir Uni! M rit 

Pour un Monsieur ou une Dame $12 : 
" Un enfant au-dessus «le 12 au» . . . H 

"2èine classe.—Pour un Monsieur ou une Damn 10 
" Uu enfant au»dCU0US «le 12 ans. 7 

Hennin;'/'.-. 

Les souscripteurs de la preiûièio classe d'eau 
douce auront le droi t «le prcildro des bains de la 
première classe d'eau salée eu payant 1s. 3d. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le «Iroit do prendre dos 
bains «le la seconde classe d'eau, salée, en payant 
1*. 3d. pour chaque bain. 

Condition» de* Paiements pour le* Souserijt-

tr.urf. 

Les souscripteurs seront obligés «le payer la moi
tié de leur souscription 1«> 16 Mai prochain, c'est-à-
dire, quinze jours après «pie les susdits bain* fonc
tionneront, et l'autre moitié ! « • !."> « l 'Août . 

llbjli/will. 

Il y mira un Salon pour recevoir lés «lames de là 
prcinièrechtssc, dans leq i lo l i ly iiiiraun Piano Cl Har
monium pour ainuscmiTit des «Inities, et UUSai une 
dame pour bs conduire aux bains. 

A il - si une chambre pour les «lames «le lu seconde 
classe. 

Et une autre chambre pour les me-- i« i i rs . dan-
laquelle ils trouveront les principaux journaux du 
Canada, des Etats-Unis et de Londres, etc. 

Les portes s'ouvriront i\ CINV III.I i:rs, A . M., et se 
fermdroilt à DIX IIKIIIKM. P. M., depuis le 1er «le Mal 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors allot 
.-Ouiriront à Six IIKIIIF.H, A . M., et se fermeront à 
D o i t UXCBXS, P . M. 

GOSSELLN KT L A R U E 
Québec, 2 lévrier H57. 

< '( >! ' i; i; i !•'.i; I > r C A N A D A . 

tiEsrovsAim.iTÉ. 
Les articles important* seront signes en toute, 

lettre» du nom de leur auteur. I.a personne mornlo 
dujOÛrnnl s-ra responsable de tout ce «jui pir.iitra 
dans le» cOionnci sans être accompagné de commen
taires. I-a responsabilité Individuelle appartiendra 
au signataire dé chaque article, attendu que 1 ini-
tuilive la plus large eut laissée aux rédacteurs, 
collaborateurs et correspondants, 

Toute correspondance insérée «buis le journal sera 
signé «lu nom «lir son auteur pu du nom d'un Jes 
rédacteurs, avec lés mois " pour extrait- " Tout 
ie qui a trait à la rédaction sera adressé ù l'un des 
rédacteurs. 

AIIOXM.JIKXTH. 
Le Courrier du Canada parait tous les jour.- ou-

•.; il '.<• . à T R O I S bi u n s de l 'aprèd-midi, 
C ï i y L e prix de l'abonnement est de « . I A I I I K 

i i A - T i : r » [îi«r année, peiynl/let d'arancr. Les abonne
ments datent des 1er « t 15 de chaque mois. Ceux 
qui veil lent discontinuer leur abonnement doivent 

'. I avert ir le ( iér i ihtui mois d'avance. On t'abonne i\ 
81 Québec, aç bureau du Courrier du Canada, Hétel 

St. George, vis-à-vis la Place ' l 'Armes. 
IAIIIK HI S ANNONCES. 

Les annoncée sont n«érées aux conditions m i -
vantes, savoir : 

Six ligne* et-au-desious £0 2 «i 
PourCliaquoinsertionsubsér|uente, 0 0 7 ) 

Dix lignes et au-ilessiis do six o 3 I 
Poin chaque insertion subséquente, 0 0 10 

Pour les annonces «l'une plus grande étendue, 
elles seront insérées il raison dé Id. pur ligne pour lo 
première insertion, « t de 2d. pour les Insertions 
subséquentes. 

Ekjj"Toutes lettres d'argent, demandes d'abonne
ments et réclamations, do'venl «'ire adressées à 
S T A N I S L A S D B A P E A I ' , gérant. (Jrancv.) 

$ 5 
2 
3 

u 

r«.t 
: u 
i :u 
i : « " 

I8J 
20: 

P i 
11 
12* 
1 * I 

AGENTS tic " l'OtlIlUKIl DD CANADA. 

JIM. •'. B. Rolland, librnlre.....Vun/rr.i/. 
Dr. Jos. 0. Poi tevin, icr..Sau!t au flfeolel. 
d i s . Ib'dard, é« r., X. V....St. JltmL 
Chs. H. Pànnctoii, écr., 

Dôp-Régist VUlagi >/< CJnduttrie. 
Xnpol. Hardy, é i r . , J. ï'..Cnam/dain et Batiiean. 
Jos.Désaulnlers,écr Ste. Aune la l'eraJt. 
Leonard Boiv in -N't. Iluaeintke, 
Ls. Normand, écr., X. X'-Jioueherville, 
T. C. DCLIMin-vro'.ière, écr Arp. Dachambault. 

f Sir. Oenerient Je Bâtit-
Ferdinand Flltoan • ton, St. Slanùlat, St. 

( Xaratst rt St. l'ro.'j'ir. 
J. B. L . PrécOursl Bétail, 
A. Alexandre, écr., M.D., AVr. Monique. 
M. J. B. Dur.,. I.er, X . V....SI. ChorU, et Si Mare. 
I. •• X„ t mulotiti. écr.,3,\'.,Bouehrrnlle. 
3. '/.. Martel, écr,, X . P., Auoaption. 
F, S. Bourgcnult, M. P.,.St. Aniert. 
A . J. Paré .SV, lin::. 
A . ' i . Tirr iaul t , Beaùharnait. 

CJ i À I M v V U 

\ | I I > 1 M ! : l > A I l \ i : M s vient de recevoir, 
LVI I' ' • /•>/•- ' des FORMES DE CHAPEAUX 

de !•« DERXIhltE MODE, et est prête à faire des 
Chapeaux de Toscane, de l'aille, Je Palmier et «le 
Fantaisie.—23J, «t'B KT. JEAN, (eu dehors des 
Portes.) 

Elle nettoie et orne les Chapeaux Panama pour 
messieurs. 

Québec, 5 mars 1857. 3m. 
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M l l U S soussignés déchirons qu'il serait très im- : 
i l portant, dans l'intérêt d«- Id salubrité publique, 
qu'il nxUtAt en cette « aé un établissement public do 
bains d eau salée, d'uau douce. « haude OU froide.. . 
Non--.mlcmcnt ces bains aideraient puissamment il 
la guérlson d'un grniiil nombre «le nuilidie- ; mais ! 
encore ils seraient un préservatif assuré «buis bon ! 
nombre «le cas, principalement à l'approche et dans 
le temps des épidémies. 

C'est pourquoi nous n'hésitons p.«s n rocomman» ' 
«1er favorablement un établissement de « e genre 
dans cette vi l le . 
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